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GEOLOGIE, RESSOURCES MINERALES (GEODOGIB

ET.-GK)PHYSIQ.tJE DE L'AFRIQUE

par: P. Dixey

I. INTRODUCTION

- La preserite etude a ete. fai*e fc la demande de la Conmdssion ..economique

pour l'Afrique et s'ajoute \ une bibliographie sur.le meme. sujet;.- elj-e-.a

pour "but 1'inventaire "des connaissances ecientifiques dont .on dispose ac-

tuellement au sujet de la geologie, des ressourceS .minerales (geologic .

appliquee) et de la geophysique de l'Afrique, et q.ui presentent un interet

pour la. planifipation economque". Elle indiquera aussi,. le cas echeant,

"les lacunes de la documentation o.u de la recherche.dans ces divers domaines

et proposera des mesures propres a enrichir la connaissance scientifique des

ressources geologiques".

Le sujet est manifestement tr^s vaste, et pour que cette etude reste

dans des limites raisonnahles, nous devrons nous \borner aux questions les

plus importantesi - encore ne pourrons-nous pas les approfondir.. En fait,,

il s'agit de-determiner succinctement dans quelle mesure les connaissances

et techniques les plus recentes sont-appliquees aux. travaux de,geologie et

a lar-ocherche de substances minerales-'a 1'exclusion des eaux. souterraines

.^qui.font 1'objet d'une etude distincte intitulee qvdrology and v/ater Resources.

.-■ '. Bien que la presente etude soit composee pour une autorite centrale,

nous esperons gu'elle ne sera pas sans interet.pour les pouvoirs publics

africains; ' de meme, bien.qu!elle ne soit pas technique, elle pourra sans

doute rendre service au personnel scientifique, qui y trouvera .un^ercu

de l''etat actual de-la recherche, /■ ".-.■■.

.11 n'est pas possible d!entreprendre un- tel travail sans se reporter au

monumental et inestimable ouvrage-de Lord. Hailey, "An Afriom, Survey", qui

a ete recemment revu mais ne porte que sur les pays au "sud du Sahara".

L'auteur y traite de manure asses detaillee un certain nombre de grandes
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questions que nous ne pourrons qu'effleurer ici,,.notamment le r6le du ca

pital dans les regions insuffisamment developpees, les sources de capitaux,

l'Etat et la production miniere, le regime de ^ropriete du sous-sol, l'in-

dustrie mini^re et les finances publiques, 1'organisation de la recherche et

1'avenir de la recherche coloniale. On y trouve en outre une e'tude sommaire

mais precieuse sur 1 Industrie miniere des differents territoires successivement

considered, 1'auteur insistent plus particulierement sur 1'histoire de cette

Industrie ainsi que sur la production et la valeur des mine'raux. Barthes et,

avant lui, Puron, ont egalement etudie a", une date recente 1'Industrie miniere

africaine? mais eux l'ont fait a. l'echelle du continent. II convient egalement

de signaler l'apercu statistique annuel de 1 Industrie minie*re que publie la

Division des ressources minerales des Overseas Geological Surveys de Londres.

Yu 1'existence de cette importante documentation, la presente etude portera

plutot sur la recherche que sur la. production minie're.

Lord Hailey fait relativement peu de place avx Services geologiques; en

revanche, E.B. Worthington traite en assez grand detail de ces organismes et

de leur activite scientifique, dans xm vaste ouvrage, sur uii sujet voisin

■"Science in the Development of Africa", que la C.C.T.A. et .le C.S.A. ont publie

conjoihtement en 1958 et qui ne couvre lui aussi que les pays situes au sud

du Sahara.

■ Nous trouverons egalement une documentation utile pour le sujet qui nous

occupe dans:..uh.ouvrage recent du professeur L.D. Stamp "Africa: a. Study in

Tropical Development", qui contient un tres "bref apercu de la paroduction miniere

de tous les territoires dont il y est question.

Parnd les principaux pays situes hors de la region considered pax Lord

HaxlQT et le Dr. Worthington figurent:

(a) le Maroc, les departements francais d'Algerie et la Tunisie, qui

possSdent un service geologique "bien organise et sur lesquels il

existe une documentation abondante;
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(b) la Libye, 1'Ethiopie et le territoire sous tutelle de Somalie,

qui semblent avoir un service des mines mais pas de service

geologique; a. leur egard, la documentation existante est

fragmentaire* Seule 1'Ethiopia a une petite production miniere;

celle des autres pays de cette region est a peu pr.e"s negligeable,

a 1'exception du petrole receinment decouvert en Libye;

(c) la. Republique Arabe Unie (province d'Egypte) et le Soudan, qui

posse"dent de longue date un service geologique; il existe une

importante documentation, geologique et miniere, sur 1'Egypte.

Aux fins de la presente etude, j 'ai adresse une demande de r.enseignements

sur un certain nombre de points a chacun de ces pays; aucune reponse ne

m'est parvenue.

L'evolution de la structure politique de nombreux; territoires africains

a eu de tr£s profondes repercussions en matie"re de travaux geologiques et;

de prospection miniere. Les nouveaux. pouvoirs publics, pour la plupart,.

s'inter.essent reellement a la mise en valeur des ressources minerales,, et

ils comprennent en general qu'un bon service geologique et une legislation

minie*re rationnelle sont indispensables 3. cette mise en valeur; raais

1'interet qu'ils portent a la recherche se lasse parfois assez. vite5 ils_

veulent des resultats immediats et ils montrent, dans 1'evaluation des ri—

chesses minerales de leur pays, un optimisme debordant, II est probable1

que ces pays ne pourront, comme par le passe, entreprendre de recherches

fondamentales et de longue haleine que s'ils recoivent une aide exterieur.e,

notamment une aide internationale.. Enfin, ces jeunes Etats tiennent nature1lenient

a ce que leurs ressortissants participent S. l'etude scientifique de leur pays,

et l'on enregistre d'ailleurs de lents progress dans cette voie.

La. presente etude souligne le role fundamental de la geologie et des

sciences annexes dans la decouverte, la mise en valeur et 1'exploitation des

gisements mineraux; de nos jours, 1'etablissement d'une bonne carte geologique

est la condition premiere de toute tentative d'evaluation des richesses

minerales d'un pays, non seulement en ce qui concerne les produits mineraux
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destines a 1'exportation, mais aussi pour toute la ganune detr roclies et; substances

minerales (y compris les eaux souterraines) necessaires a. 3.a. consommation locale

et indispensables au developpement economique,

L'examen de la documentation existante donne- a penser que dans 1'ensemble,

grace notamment a. 1'ampleui- et a. la yigueur des efforts deployes depuis la guerre,

le continent africain est mieux connu et les services ge'ologiques plus etoffes

que le profane ne le penserait ajsriorij mais il reste cependant beaucoup a'

faire. Pour ce qui est des mineraux. connus depuis les temps les plus recules t

l'or, le cuivre, l'etain, le plomb et 1'argent; il semble-que les premiers

prospecteurs aient fouille tres s'oigneusement d'immenses etendues du continent,

comme en temoignent leurs mines dont la diverge, le nombre et bien souvent

la dispersion ont grandement facilite' la tache initiale des jrcospecteurs.

europeeno..

En ce qui conceme la possibility de nouvelles decom-ertes minerales,

il reste vrai que les richesses minerales de 1 !Afrique sont tres inegalement

reparties et que, si minutieuse soit-elle, la, prospaction restera infructueuae

sur de yastes etendues■> Encore que les chances de decouvrir de grands gisements

comparables a ceux du..-Transvaal ou a la z.one cuprifere r. :Afrique centrale soient

minimesj on peut espe--;"^ trouver des depots de faibte ou moyenne importance

dont la production,, exportee ou consonciee sur place, oontribuera puissammentj

tot ou tard, au developpement economicue des territoires interesses; d!ailleurs,

pour 1'ensemble du continent, le pourcentage actuel de succes. dans les recherches

est des plus encourageants. II existe aussi de no.Voreux: gisements etendus- et

importants, deja connus mais actuellement inoxploites, qui. le moment venu,

joueront certainement un rolo capita'1, dans la miss en valeur du jays; il y en

a d'autres encore, invisibles en surface mais s'.tues a des jrrofondeurs exploi-

tables, et que le progres des methodos cV. prospectiort scientifique nous, per-

me.ttra. un jour ou 1'autre de decouvrir..

L'accroissement de la population et 1'elevation des rxir^aux. de vie, non

seulement en Afrique mais dans le monde entier3 exigeront; des quantites toujours

plus grandes de substances mineralesj pour fa ire face a cgg besoins nouveaux:

et pour cqmpenser I'epuisement des gisements actuellercent en exploitation* il

sera, necessaire d'intensifier la recherche de ressources nouvelles.



e/ck. 14/50'
Page 5

Pour, parvenir au resultat cherche, il faudra satisfaire a quatre conditions

essentielles: apprendre a. mieux.connaltre la geologie et les techniques

d 'exploration,, disposer du temps necessaire'pour acquerir ces connaissances,

trouver les capitaux necessaires a. la, mise en oeuvre de ces techniques et enfin

avoir la. volonte de s.'en servir.
■V'

II. ETAT ACTUEL DES COimiSSANCES GEOLOGIO.UBS

. 1. CEJSERALITES

II ne faut pas perdre de vue que nouan'avons actuellement qu'une connaissance1

tre*s fragmentaire de la ge'ologie et des ressources minerales, non seulement du

continent pris dans son ensemble, nmis de ppesque tous les territoires" qui le

composent, quel que soit leur degre de developpement; une "bonne- partie de

l'Afrique nous est pourtant beaucoup mietoc connue.que .pourraient le suppx^eigx

ceux. a. qui les pro"blemes africains ne sont pas familiers. .

A elles seules les bitiliographies et les listes de cartGfl dresse.es; a.

X'occ.asi.on de. la presente etude-donneront une idee de 1'importance des; travaux

effectues, jusqu'ici dans chaque territoire, eu egard k son etendue, sinon ■

toiijours a. ses perspectives de develo-ppement. Par exemple, sur les; territoir.es

dont le developpement .a commence de bonne-heure et est. rela tivement. avance,

comme 1'Union Sud-Africaine, la Rhodesie da Sud et le Congo Beige et, a. un modndre

degre,, dans les territoires ou anciens territoires britanniques et francftis, on

est assez; bien renseigne, tandis que sux les territoires. moins developpes,,

notamment certains territoires d 'Afrique de Nord-, la documentation existante

est maigre, ce qui rend plus difficile 1 'evaluation de leurs possibilites de

developpement econpmique. Dans les territoires assez bien connus,; les rechercches

sont infiniment plus actives depuis la.guerre qu'elles ne 1'avaient jamais etej

mais le fait que l'on continue a" de'couvrir des gisements mineraux; souvent,

importants prouve qu'il reste encore, beaucoup S apprendre, Cependant', etant

dome 1'immensite des territoires considere's et la necessite' d'avoir, pour Is.

recherche mini^re,. des cartes tres detailJees de regions etroitement .circonscrites,

il faudra encore plusieurs dizaines d'annees pour dresser 1'inventaire ..complex

de leurs richesses, minerales.
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■ Pour faire-plus-'.ai.s.einent le point de nos connaissances actuelles, nous

allonjivoir d'abord a. quo! nous devonc de savoir ce :que nous Savons de la

geologie et des ressources minerales de l'Afrique.

2. LES SERVICES GEOLOGIQU§S

Les Services ge'ologiques s'occupent de recherche pure sur la nature et la

structure des roches de leurs territoir.es respectifs; or,, ces donne'es sont

indispensables pour la determination et 1'evaluation des possibilites da de'couverte

et de mise en valeur des ressources minieres, ainsi que pour les etudes geolo-

giques necessaires et. diverses autres fins: chorjc des sites pour des ouvrages -.

d'art (barrages et ponts, edifices, brise-lames, etc.)> sante publique ' (drainage,

et sources) et agriculture (nature des sols et des roches-me*res).' Ces services

fournissent egalement des donnees non seulement sur les plus cOnhus des mineraux

presentant un interet economique, comme le diamant, les minerals d'or, de cuivre,

de fer, etc. et les conbustibles, mis aussi sur toute une ganme de roches et de

substances minerales qui peuvent avoir localement une grande importance, comme

les calcaires et les argiles pour la fabrication du ciment, les argiles' a'

ceramiqiie, les terres a. briques,. les mate'riaux de construction et d'empierrement

des routes, les'engrais, etc. En outre, ils s 'occupent de la prospection et de

'1 'utilisation des eavoc souterraines, mineral dont 1'importance est capitale dans

la plupart des regions d'Afrique. ' '

Un service geologique a. essentiellement pour ta^ohe de dresser une carte

geologique. et de publier des rapports et memoires'a. 1'appui; cette'carte

generale s'etablit petit a petit a. partir des fonds topographiques disponibles,

Le rythme de parution des feuillets successifs de cette carte et l'etendue du

territoire qu'elle couvre donnent de'ja une premiere indication sur la nature et

1'activite d'un service geologique ainsi que sur 1'interest que les pouvoirs:

publics portent a" ses travaux.

Comme le temps ou le geologue devait etablir lui-me^me ses fonds. topographiques

est heureusement pass_e, le rythme des travaux.de geologie est maintenant command.^

par la. parution de feuilles photo-topographiques et 1'existence de photographies

aeriennes proprement dites, ainsi que de mosaiques et, dans, certains cas, de
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print-lay-doms» Ces feuilles sont generalement etablies soit par un

organisme central, soit par le service topographique local soit par l'un

et l'autre conjointementj dans les territoires britanniques d'outre-mer par

exemple,elles sont etablies et publiees par la Direction des. Overseas: (Geodetic

and Topographic) Surveys dont le sie"ge se trouve pre"s de Londxes, Elles

aont generalement etablies au 1/50.000, mais certaines sont au l/l00,000 et.

au 1/125,000.

\ Les services geologiques sont normalement des services publics, comme ceux

Jqui s'occupent de 1'agriculture ou de la sante; mais les compagnies a charte.

et les grandes societes minieres et petrolieres ont aussi des services geo

logique s-pour leurs besoins particuliers. ■Un service geologique public doit.

non seulement s'occuper de la. totalite du territoire de son ressort,, mais aussi

centraliser et conserver toute la documentation et tous les releves concernant

ce territoire, et constituer une collection d'ehantillons de roches, de sub

stances minerales et de fossiles pour son propre usage et celui du public.

Dans presque tous les territoires, il existe aussi un. Bureau minier- qui

travailleen liaison etroite avec le Service geologique, mais la nature, exacte:

de leurs, rapports varie d'un territoire a un autre, en general suivant 1'impor

tance de 1'industrie minie*re. En Union Sud-Africaine, en Rhodesle du Sud et

dans les territoires francais. par exemple, le service geologique fait partie

integrante d'un service plus important, celui des mines, tandis que dans la

plupart des territoires britanniques les services geologiques et les bureaux

miniers sont des organismes tout a fait, distincts, bien qu'ils collaborent

plus ou moins etroitement.

Les grands services geologiques dont le personnel scientifique compte

25 membres ou davantage comprennent generalement, outre des geologues., un ou

'plusvieurs specialistes d'autres disciplines: chimistes, petrologistes,

'mineralogistes, physiciens ou ingenieura geologues. Ce sont generalement des

Europeens, mais les services geologiques. d'Afrique occidentale comptent tou6

au moins un Africain, et l'effectif du personnel autochtone est appele a

s'accroitre, bien que lentement sans doute.
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Bepuis la guerre, 1'activite' des services geologiques s'est beaucoup

intensified, en meme temps qu'augraentait le nombre des geologues; il s'est

cre'e un grand nombre de services nouveaux et les autres ont vu leurs effectifs

tripler ou quadrupler. De leur cote, les societe's miniSres recourent beaucoup

plus largement qu'anparavant aux services de geologues, non seulement pour des.

travaux de prospection, mais aussi pour les besoiris normaux: de Sexploitation...

L'importance prise par les services de ge'ologie s'explique en grande partie jxxc

la necessite de plus en plus impe'rieuse de decouvrir et de mettre en valeur de

nouveaux gisements afin d'accroitre les exportations de substances minerales,

mais aussi par le fait que l'on a pris beaucoup plus nettement conscience de leur

utilite pour la collectivity. En effet, a mesure que les populations augmentaient,.

que les niveaux de vie s:'e'levaient et que les territoires s 'industrialisaient r

ces territoires a.vaient de plus en plus besoin, pour eux-memes, de produits

mine'raux et de donne'es geologiques. En fait, en Afrique comme ailleurs, plus

un pays s'industrialise, et plus un service geologique lui devient necessaire;

et cela seul, independamment des besoins affe'rents a la mise en valeur des ressources

minerales au sens ordinaire du terme, suffira vraisemblablement a maintenir ou

m&ne accroitre la demande de geologues. la. recherche et la. mise en valeur des

ressources en earn: souterraines, domaine dans lequel les services geologiques se

sont reve'le's ces anne'es dernieres de la plus haute utilite, ainsi que les etudes

de geologie applique'e qui leur sont demandees a 1'occasion de grands travaux;

(voies de communication, fondations de barrages, de ponts, d'edifices, etc.),

pour la recherche des matieres premieres necessaires a la fabrication du ciment et

d'autres materi&ux de construction, au sujet des sols et des engrais, des com-

bustibles, ou pour les besoins de la prospection absorbent jusqu'a. la moitie du -

temps dont dispose le personnel de ces services, au detriment de son activite

essentielle qui est 1'etablissement d'une carte geologique. Or, pour que de

tels services fonctionnent efficacement et economiquement, pour eviter qu'ils

ne fassent double emploi et qu'une partie de leurs efforts ne soit perdue,'il

est essentiel qu'ils disposent d'un personnel suffisant pour que le travail

cartographique - qui est leur activite normale - ait priorite' sur toutes les

recherches geologiques d'interet purement local
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II ne faut pa.s perdre de vue que dans une grande partie de 1'Afrique,.. le

developpement, depuis la guerre, des services geologiques a ete finance en

grande partie par les pays metropolitans interesses, par exemple le Colonial

Development and Welfare Fund (CD. and W.) dans les territoires britanniques

et le Fonds d'investissement pour le developpement economique et social (F.I.D.E.S.)

dans les territoires francais. On se rappellera en outre que, dans le domaine

des etudes geologiques plus encore, pout-etre, que dans beaucoup d'autres,

1'Afrique doit beaucoup aux specialistes metropolitains; car, si depuis

plusieurs dizaines d'annees les Africains se portent volontiers vers les

carriSres du droit et de la medecine, ils commencent seulement a" s'orienter,

d'aille-ors assez. lentement, vers les professions scientifiques, notamment celle

de geologue, appelees pourtant a. jouer un role decisif dans le developpement

de feur pays. En Egypte pourtant, le service geologique compte depuis long-

temps des autochtones. parmi son personnel scientifique.

■ Quels que soient les succe"s obtenus par les grandes societes- privees en

mature de recherches et de production minie'res, il importe de rappeler que les

services geologiques ont joue un r6le tr&s important dans le developpement des

industries minieres sur lesquelles reposent les finances publiques et 1'essor

industriel de tant de pays d'Afrique, Qu'ils aient decouvert les gisements,

proce'de aux. premieres recherches ou etabli des cartes geologiques, ces services,

ont contribue a la mise en valeur des gisements de cuivre de Kilembe,; dans

1'Ouganda, des phosphates, du niobium et des terres rares des carbonatites

d'Afrique orientale et centrale, des minerals de fer, de la chromite et du charbon

de la Ehodesie du Sud, du charbon et de la colombite de la Nigeria, des diamants,

du irangane-sse:, de le Vxraxlte du Ghana,, de minerals de fer, des diamants, du platine,

de la. chromite du Sierra Leone, des matures premieres, du cirnent dans de nom-

breux territoires, etc.? de meme, ce sont eux: qui ont decouvert; ou etudie de

nombreux. gisements importants non. encore mis en valeur, tels le gypse; de la

Somalie britannique, le fer et le charbon du Tanganyika, la bauxite, 1'ilmunite

et la monasite du Nyassaland, le charbon de la Rhodesie du Nord, le charbon
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et le fer du Souaziknd, le plomb, I'uranium-.pyrochlore et le mineral de fer de

la Nigeria, etc.,. sans compter de nombreux gxtes mineraux de moindre ix-ortance

actuellement en exploitation dans de nombreux pays.

Dans les territoires britanniques, ce sont leu services geologiques qui

depuis longtemps se chargent normalement, par des moyens cartographiques, des

puits et des forages, de 1'etude des gites mineraux: (qu'ils .ont bien souvent

decouverts eux-memeo) jusqu'a ce qu'ils en aient evalue les possibilite's econo-

miques; il s'agit pour eux d'y interesser leo societes minieres qui, le cas

e'che'ant, sollicitent des pouvoirs publics 1'autorisation de poursuivre elles-

memes les recherches, Tel a notamment ete le cas pour la bauxite ot le manganese

du Ghana, (ex Cote de I1 Or), la bauxite du .VyassalsncL, le charbon et les minerals

de fer du .Souaziland, les mines de cuivre d^s anciev.o Bushnien dans le Betchouanaland,

le pyrochlore de Mbeya. au Tangaryilca, les miir^rais de niobium do Lirim au Kenya, ;

le gite de pyrochlore-apatite du SuJculu en Oiganda et le gypse de la Somalie

britannique sans parjer d'innombrables gi3events de moindre importance.

L'historique c'es sorvicon -geologiques en Afrioue et Is s resultats qu'ils y

ont obtenus sont du plus grand interst .sclent!?:que et economique. Le plus

important et le plus ancien de ces services, celui de 1'Union Sua-Africaine,

fonde en 1910; ept cense employer quelque .80 g6o'Jo^j.cs et autres specialistes,

encore que son e.ffectif reel soit notableisier.t i^ferieur tr, ca chiffre j celui de

la Ehodesie du Slid, for.ie' lui. aaosi en 1910, coyote environ 12 -ernbres; ■ celui

de la Nigeria, fcude er_ l?03, a un effect if iheorique de 30 perconnes. Le Service

des mines et. do la geologia, de l'lfrique occidenvalo Frajicaase, a e'te/crse en

193O5 son siSt"e eat t Dakc.r9 il a un personnel d.i quelgie .<-5 geolo^ss .et- 32

geologues auxiliaireo; au Congo BelgR, il existe -cie ;&xp- un Service geologique

du Congo Belfo eJ: du J?nar^. "&^jik\±. Cn trouvc:?a danc 1'o-avragfc de E.B, Worthington1^

un expose sorrmairo dc 1'activiv'et Css resco^rrccs d.-js services geologiques de

l'Afrique e.u isuS. du Sahara; c'est de la quo r.ous crons tire les elements

d.'information rr>\± cuivent.-

1/ Science in the envelopment of Africa (l95>j), pp. 77-78.
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L'activite des services geologiques francais d'outre-mer est coordonnee

par 1'Inspection generale des mines et do la geologic, dirigee par M. Obermuller

et dont le siege et les laboratoires se trouvent depuis la guerre aux environs

de Paris? la plupart des membres de son personnel ont unc cortaine experience

de 1'Afrique. Outre-mer, il existe des services annexes a Dakar, (ou des locaux

neufs, fort bien congus, peuvent recevoir 45 geologues), a Brazzaville, a.

Yaounde pour le Cameroun francais et a Tananarive pour Madagascar (ou ce service

occupe egalement des locaux neufs et spacieux). Chacun de ces services dispose

d'un laboratoire et plusieurs sont equipes pour le traitement des minerals a

1'echelle experimentale.

L'activite des divers services geologiques du Congo,Beige est coordonee par

la Commission de la geologie du Ministers des colonies a Bruxelles qui s'occupe

egalement de publier, sous la direction de M. L. Cahen, la carte.geologique du

Congo Beige. Le Service geologique dispose a Leopoldville d'un siege parfaite-

ment equipe et il a une annexe a Bukavu; d'autre part, le Comite special du

Katanga utilise les services d'un groupe de geologues dont la base est a

Elizabethville. L'activite des services geologiques britanniques d'outre-mer

est coordonr-oe,depuis la guerre, par une direction dont le siege est a Londres.

Creee par M. P. Dixey et dirigee actuellement par M. S.HO Shaw, elle comprend

des services centraux de photoge'ologie, de geophysique, etc. ainoi qu'une

Division des ressources minerales qiii, de fondation beaucoup plus ancienne,

dispose le laboratoires de chimie et de mineralogie, d'un service de rensei-

gnements miniers, d'une bibliotheque} de fichiers, etc. La Direction

publie un Bulletin trimestriel, Overs^^^olD^j^m^c.^^eaaujcoea, un

Statistical Sijmiax^oLJMJ^m^LJ^^^' des ^^°g^aPhies sur des
problemes de mineralogie ainsi qu'un rapport annr.el. En Afrique, ,il..

existe des services en Ouganda, au Kenya, au Tanganyika, en Rhodesie du Nord,

au Hyassalancl, au Betchouanaland, au Souaziland, dans la Soiralie britannique,

en Nigeria et au Sierra Leone. Tous ces services, dont le personnel scientifique

compte.au total pres de IJO membres, disposent d'un secretariat asses nombxeux.,

bien installe dans des locaux construits ou agrandis depuis la guerre avec le
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concours financier du Colonial Sevelopmenl^n^WeJ^^Pj^^r outre les instal

lations habituelles destinees aux travaux de chimie et de mine'ralogie, ber.ucoup

disposent de laboratoires de traitement des minerals.

Pour les ^O2Lin£e3_go:^u^iges. d 'outre-mor, il existe tin Service ge'ologique

central rattache a la Junta das Ivlissaos Geograficas e de Investigates do Ultramar,

et des services officiels a Lourenco Marques et Luanda, Les membres de la Junta

sont des professeurs a'university et des specialises, qui ont ge'ne'ralement

travaille dans les territoires d 'outre-cer. En outre, certains recherches

minieres d 'un caractere particulier ont ete* faites en Afrique par des ge'ologues

de la Direcao General de Fomento do Ultramar, dont le siege est a Lisbonne, et

par diverses societes minidres . :

Dans l^s_de^x_jl^e^ie_ejfc-2e_^ajsajands les services geologlques des trois

territoires fe'dereV, qui ont respectivement leur siege a Salisbury, Lusaka et

Zomba, demeurent pour le moment &ist""~>ctE s ils coinptent au total me trentaine

de geologues, en plus d:autres specialistes, geophysiciens et chimistes notamment.

L'Union Sud-Africaine possode un service d'etudes geologiques et minieres

beaucoup plus etoffe que celui d'aucun autre pays du continent, oe qui est normal

vu 1'importance de son Industrie miniore. Le Service geologique, dont le ressort

englobe 1'Afrique du Sud-Ouest, est une subdivisiDn du Departensnt des mines, et

a' son sidge a Pretoria, II a un effectif theorique do 80 specialistes eiiviron,

repartis en plusieurs sections: gsclogie regionale, eaux souterraines et geophysique,

geologie economiquc, combustibles et mineralogie. Le laboratoire metallurgique

de Johannesburg } etablisbement d'Ecat, etudie le t raitebient des mineraux et

minerals sous tous ses aspects.. 11 existe en outre 'in Department de geologie

dans chr.cune des hu It universitos sud-a.irioaines, et divers organismes patronnes.

par l'Etat: la Division des services de chimie, qui s'occupe des analyses de

roches et de substances minerales, 1'lustitut de recherches sur les combustibles,

le Laboratoire national de physique qui s'cccupe de spectrographie, de radio-

activit'e, de spectrometrie de masse et de la temperature terrestre, la Section de

geologie du Conseil de 1'energie atomique; etc.; tous ont leur sie"ge h Pretoria.

A l'Universite du Witwatersrand, l'Institut de geophysique Bernard Price s'occupe
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de sismographie. Trois des quatre musees nationaux et 1'Institut Bernard Price

comptent parmi leur personnel des specialistes de la. paleontologies de son c6te,

le Bureau d'archeologie de Johannesburg comprend des specialistes de la geologie

quaternaire et recente,

' Sepuis son accession a 1'independance, le Ghana a. conserve et renforce l'ancien

Service geologique.de .la Cote de 1'Or qui, faisait partie. de 1'Organisation

britannique des services geologiques d'outre-mer.

En 1957-1958, son effectif theorique etait de 24 geologizes,V.y compris le

personnel de direction, des petrologistes et deux, chimistes, mais a la fin de

l'annee onze postes de geologue se trouvalent vacants; en 1959> il a ete decide

de recruter par contrat 40 geologues de plus.

Au Liberia, les questions de geologic sont traitees a mesure qu'elles se

presentent par le Bureau des ressources naturelles et de la topographie,, a

S;fonrovia. En 1953, derniere annee (apparemment) pour laquelle il existe. un

rapport annuel, le Bureau des mines et de la geologie avait un peieonnel scienti-

fique d'environ 6 membres.

Au total, le nombre des geologues appartehant a des services, publics qui sont;

actuellement a lToeuvre dans les territoires situeV au sud du Sahara ..de'passe

largement 400. Ce chiffre ne comprend pas ceux. qui sont employes par des orga-

nismes semi-publics comme le Comite special-du Katanga au Congo, le Bureau minier

de la Prance d.'outre.-mer, la Societe de recherches petroliSres et le-Commissariat

a l'energie atomique dans les territoires fran§ais et la Colonial Devel opmenfe

Corporation dans les territoires britanniques. N'entrent pas non plus- en ligne

de compte les hydrologues, geophysiciens pedologistes- et geographes. employes par

divers services et instituts publics qui ne .s 'occupent.pas essentie.llement de

geologie; si on 1b s comptait, le chiffre global donne plus haut se trouverait

probablement majore d'une cehtaine. En dehor.s des services publics et semi-

publics., on trouve dans presque tous les territoires africains des geologues

(plusieurs centaines au total), employes par de grandes. societes minieres.

Le correspondant'scientifique interafricain pour la- geologie a dresse et.

tient a jour une liste de ces specialistes, ou figurent au total 8^0 noms*
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En Europe etaux Etats-Unis, de nombreux geologues s'occupent aussi de

questions qui concernent l'Afrique, On peut dire que l'activite deployee

dans le domaine de la recherche geologique, et par ouite la quantite de

resultats obtenus, ont quadruple ou quintuple depuis une vingtaine. d'annees.

Venons-en maintenant aux territoires d'Afrique du Nordj qui ne sont pas du

ressort de la C.C.T.A. Hans les departements francais d'ALrrdrie, le Service

geologique depend du Service de la carte geologique de 1'Algerie qui a son

siege a Alger. Son effectif est passe de 12 geologues en 1947 a 3.0 geologues

et geophysiciens en 1954; on trouvera -un compte rendu de l'activite qu'il a

deployee au cours de cette periode dans son Bulletin No.5 (1955)- II publie,

sous le titre general de Travaux: des collaborateurs, une serie de bulletins

contenant la bibliographie de l'annee precedente et une douzaine au moins

d'articles ou les membres de son personnel rendent compte de leurs travaux;

ces articles concernent uniquement, pour la plupart, des questions de geologie

et de paleontologie, mais traitent parfois aussi de mineralogie, de petro-

graphie, de metallurgie et de geophyeique. Les cartes geologique:s que publie

le S.C-.GJu sont au 1/5OO.OOO (6 feuilles), 1/2.000.000 et 1/5O.OOO. Les

travaux entrepris a. cette "derniere echelle se poursuivent activement.

Outre le Service de la carte geologique., il existe un Bureau de recherche

miniere de 1'Algerie (B.R.I.i.A.), dont l'activite pendant.la periode 1948-1954

a fait l'otget d'un rapport dans le numero deja mentionne.du Bulletin. II a

ete fonde en 1948 pour reprendre 1'etude de mines et gites mineraux deja connus

et rechercher.de nouveaux gisements; il procede a des-etudes tres diverses de

geologie appliquee - tectonique, lithologie, petrographies geophysique, geo-

chimie, analyse chiraique, etc. Comme il est dit dans le rapport de 1955* il

s'agit de "ge'ologie minie"re", ' speciality dont les representants ("Mining geo

logists") tres rares en France avant la guerre, etaient en revanche nombreux

dans les territoires britanniques ou ils ont inscrit a leur actif de grandes

decouvertes mini^res.. Aussi le Bureau a-t-il entrepris en 1948 &e co.ns.tituer

un corps d'ingenieurs-geologues qui devaient acquerir peu & peu competence
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technique et experience, Ces ingenieurs geologues ont d'ailleurs mene a Men,

enAlgerie, une importante serie de recherches mineralogiques, dont les

resultats sont en cours1 de publication dans le nouveau Bulletin scientifique

et economique du B.R.M.A.

Le nuraero 5 du Bulletin du Service de la carte rend compte egalementde

l'activite deployee de 1947 a 1954 par les departements de geologie "de deux

autres services publics, a savoir:

(a) la Societe..rationale de recherche et d'exploitation des petroles en

Algerie, et

(b) le Service des etudes scientifiques appliquees a l'hydraulique,

dont la Section de geologie comptait'6 geologues en 1946 et 16 en

1954.

Au■ Hforoo, le service de geologie depend du Service de la carte geologique,

lui-meme rattache au Ministere de 1'economie nationale, et a son si&ge-a Rabat.

II publie une collection de Notes et Menmires, qui etait parvenue en 1956 au

numero 136. Chaque annee, un des fascicules contient une bibliographie de

1'annee prece'dente et les articles des membres du personnel sur toutesv sortes

de questions de geologie scientifique et appliquee, y compris les recherches mini-

eres, le genie geologique et l'hydrogeologie. la sectionde geologie de

1'Institut- scientifique cherifien publie egalement des memoires. Les cartes geo-

logiques publieeG sont au 1/5OO.OOO flt au 1/200.000.

En Tunisie, il ex-iste a Tunis un service geologique qui depend du Secreta

riat d'Etat au commerce et a 1'Industrie. II fait paraitre les Annales des

mines et de la geologie, divisees en trois sections (qui traiterit respectivement

de la geologie gene'rale, des mines et techniques apparentees et de 1'hydrogeolo-

gie),:.des Memoixes et des Publications diverses. II fait ■egalement .paraitre

des cartes geologiques au 1/5OO.OOO (3 feuilles), au 1/200.000 (22. feuilles.)

et au 1/50.000 (les differentes feuilles de cette deraiSre carte sont. encore en

cours de re'alisation), ainsi que des feuilles hydrogeologiques au l/50.000.

Avant la guerre, le Soudan, malgre l'etendue de son territoireV ne

disposait que de deux ou trois geologues. Apres la guerre, ce nombre s 'accrut
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et vers 1948 on entreprit de le ^rter a 14, y compris les fonctionnaires

specialises du siege de Khartoum. Cet effectif theorique etait presque atteint

lorsque le Soudan acceda a 1'independance-en 1955; les geologues britanniqueg,

pour diverses raisons, quitterent alors le service. .Depuis il a fallu recons-

tituer le personnel; en 1957, son effectif etait de 18 (14 geologues, 2 geo-

physiciens et 2 chimistes) dont 11 Soudanais. De plus, 11 geologues auxiliaires

faisaient un stage de formation en Grande-Bretagne ou dans d'autres jays.

Pans la province d'Egypte-.de la Republiaue Arabs Unle. il existe depuis

de longues annees un Service geologique dont le personnel a toujours ete en

partie egyptie'n.

En Libye, en Ethiopie, et en Somalie sous administration italienne, il ne

semble pas qu'il existe de services specifiquement charges des questions de

geologie; celles-ci' sont traitees par le Departement des mines. En ce qu:.

concerne les anciens territoires italiens autres que la Libye, Usoni a publie

en 1952 un inventaire des mineralisations comple'te par une carte des plus utiles.

La. production minerale est cependant falble.; on. exploite des gisements d'or,

de platine et de sel en Ethiopie. . . ■

Composition et formation du personnel :

Dans lamajeure partie de l'Afrique, 1'organisation interne des services

ge'ologiques est, depuis quelques annees,'eh pleine evolution. Dans ?e passe,

ces services avaient l'avantage, certainement considerable du point devue

technique, d'etre constitue's'd'equipes tres homogenes de spe'cialistes non

africains, hautement competents et entierement devoues a, leur tache ■. • Ges homines

ont fait bene'ficier l'Afrique d'un fonds de Connaissances et d'experience

particulierement precieux., jar exemple pour 1'etablissement de la carte geo

logique. Or, enraison'de chagements d'ordre politique, e'conomique et social,

ces hommes sont en partie remplace's par une nouvelle generation de specialistes. ■

non africains engages sous contrat et en partie par des autochtones, comme le

-montrent les exemples donnes ci-dessus. Dans/cer.tains cas, les contrats sont

renouvelables, ce qui, dans la pratique, permet aux interesses de rester assez

longtemps e-n fonctions pour q.u'eux-m&nes et les pouvoirs publics, y trouvent

leur compte; mais dans bien des cas ces conditions d'emploi creent un climat



e/ck.14/30
Page 17

d'instability, et beaucoup de services geologiques ne sont guere, pour un.temps,

qu'un assemblage asses heterogene d'hommes aux. competences -inegales et n'ont plus

la cohesion des equipes d'autrefois.

Nous, employons generalement ici le terme "autochtone" pour designer les

habitants africains des pays sous-developpesj mais dans certains territoires

comme l'Afrique du Sud, la Federation de 1'Afrique centrale et les departements

francais d'Algerie, les services publics comprennent aussi beaucoup d'hommes

ne.s en Afrique mais de souche europeenne. Le contexte indiquera clairement

quelle est l'origine ethnique du personnel dont il sera question ici.

L'acce"ss a l.'enseignement leur etant partout de plus en plus largement

ouvert, les autochtones ont maintenant la possibility de participer a l';activite

scientifique de leur pays. Pourtant, il ne faut pas perdre de vue que, dans le

cas des services geologiques par exemple, la preparation d'un personnel autochtone,

d'abord a des taches techniques et, ulte'rieurement, a des taches scientifiques,

est une entreprise de longue haleine; les delais dependront du developpement

de 1'enseignment en general et de 1'enseignement scientifique 'en -particulier,.

ainsi que des aptitudes des interesse.s a ce. genre de travaux. . . t>

Les candidats ayant un niveau d'instruction correspondent au School Certificate

ou Higher Certificate britanniques pourraient acceder, apres une formation

appropriee, a des postes d'assistant technique dans les laboratoires de chimie

ou.de mineralogie,.dans les bureaux de dessin ou dans les equipes qui precedent

sur le terrain a la collecte des specimens de roches, aux echantillonna.ges, aux

leves par cheminement,, etc;; la formation requise peut souvent leur etre donnee

au sein du service meme .■ Ceux d'entre eux qui montreront le plus d'aptitudes

pourront se presenter aux. examens d'admission dans les universites et finalement

faire des etudes superieures, generalement outre-mer.

Les geologues non africains des service geologiques britanniques d'outre-

.mer doivent avoir un diplome de geologie (Honours degree - first class ou upper

second class) et une certaine connaissance des sciences connexes, comme la chimie,

la physique ou les mathematiques; la plupart des autres services geologiques

exigent un niveau comparable. Une certaine experience de la recherche est
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souhaitable, et quelquefois exigee des candidats. Les titres reqiiisdes autres

specialistes, chimistes et geophyaiciens notamment sont du meme ordre. II faut

en outre que les candidats aient les qualites personnelles qu'exige le metier

de geologue, et soient preHs par exemple a passer une "bonne partie de leur vie

sous la tente, et dans des lieux perdus.

Pour que le niveau des services geologiques reste suffisant, il est indis

pensable que les candidats autochtones soient aussi qualifies que les autres.

Or, le recrutement de personnel autochtone souffre rre'cisement de la pe'nurie

de candidats qualifies, et on doit souvent se contenter d'e'lements n'ayant qu'une

formation pre'-universitaire, quitte a les envoyer plus tard faire des etudes

superieures. Cette maniSre de proceder, bien que souvent inevitable, n'en a

pas inoins des inconvenients manifestes; car, contraireraent a ce qui se passe

dans le cas du personnel non africain, il n'est pas possible de choisir avec soin.

parmi de nombreux. candidats, ni d'avoir avec eux, avant de les nommer, l;'entrevue

qui permettrait de n'engager que des hoimies ayant les qualites professionnelles

et personnelles requises, et manifestement aptes et disposes a faire une carriere

de ge'ol'egue. Quel que soit le soin apporte au choix des candidats de niveau

pre-universitaire, il est pratiquement impossible de savoir a 1'avance dans quelle

mesure chacun reussira dans ses etudes ulterieures, dans quelles conditions il

obtiendra son diplome et s!il se revelera apte aux travaux de geologie et

particulierement aux missions sur le terrain; sauf en cas d'echec complet, le

Gouvernement interesse peut difficilement rononcer aux services d'un fonctionnaire

dont il a assure'.la formation. Paute d'une selection rigoureuse a tous les

stadesP on court grand risque de voir baisser le niveau de competence du personnel .

et la qualite des services qu'il peut rendre au Gouvernement (etablissement de

cartes geologiques, recherches minieres et prospection de res-sources hydro logiques).-

On evitera pourtant bon nombre de . difficultes si 1'on pose en pr.ncipe

des le debut que les candidats, autochtones se recrutent parmi des assistants

techniques les plus compe'tents du Service, ou si l'on exige que pendant une annee

au moins ils passent successivement dans les differentes sections, afin de

pouvoir se faire une ide'e nette de la nature de leurs fonctions ulterieures et

donner des preuves de leurs aptitudes,
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ifl&me engage definitivement par un service geologique, le debutant peut

etre tenu de faire, des son entree ou ulterieurement, une annee ou plus d'etudes

superieures, afin de se specialiser par exemple en geophysique ou en geologie

miniere.

Les memes regies devraient s'appliquer au recrutement et. a la formation

des geophysiciens et des chimistes.

D'ordinaire, un geologue n'est considere-comme pleinement qualifie-pour

travailler independamment sur le terrain qu' »pre"s deux ans au moins de pratiques

pendant lesquels il aura ete suivi de tres pres.

II faut done, lorsqu'on envisage de recruter des autochtones pour un

service geologique, compter un delai d'au moins sapt ans avant que les nouveaux

venus puissent jouer pleinement leur r6le, en admettant qu'ils aient au depart

un niveau d'instruction convenable. Contrairement a ce. que pensent-parfois ceux

qui ne connaissent la situation que de loin, il ne suffit absolument pas

d'envoyer un candidat, sans preparation, passer quelques mois ou m£me une

annee dans un eta"blissement d'enseignement pour en faire un geologue.

Pour preparer des oandidats qualifie's, un certain nomfere de services ge'o-

logiques d'Afrique organisent eux:-memes depuis quelques annees des cours gradues

de formation professionnelle dont les eleves accedent au niveau de technicien;

s'ils ont des aptitudes suffisantes, ils sont. ensuite envoyes .dans une universite,

II existe des cours de ce genre a Madagascar et dans divers territoires francais,

au Ghana, en Nigeria et au Sierra Leone,, et ces dernieres annees, plusieurs

.services d'Afrique occidentale ont recrute des collabora.teurs parmi les eleve.s

de ces cours; un..certain nombre d 'eleves destines au service .geologique de

f/Iadagascar auront bient6t termine leur formation.

II importe que cette formation donne aux interesses non seulement la

connaissance des principes de "base appliques dans-3.G.B diverses branches de la

geologie, ce qui va.de soi, mais aussi de solides notions de-cartographie

e^oiogiqae, do pe±rolo?ic 6t do r.iineralo^io (determinations),

Depuis fort longt.emps, le service ge'ologique egyptien compte des autochtones

parmi son personnel, et pendant la periods 1955-1957, six. geologues, un geo-
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physicien et unchimiste soudanais ont ete engages par leur service ge'ologique

national, tandis que neuf geologues auxiliaires amelioraient leur formation

dans des universites etrangeres, et deux autres a Khartoum.

L'experience montre que 1'effectif du personnel autochtone des services

geologiques d'Afrique ne s'accroit que lentement, d'une part en raison de

1'attrait que d'autres professions, notamment la medecine, le droitet la

fonction publique exercent sur les jeunes gens qui veulent faire des etudes

superieures, et aussi parce que jusqu'ici peu d'Africains ont montre & la fois

du gout et des dispositions pour les travaux qui sont le lot ordinaire du geo-

logue, notamment pour les missions sur le terrain. On espere cependant qu'il

s'en trouvera de plus en plus pour s'orienter vers les services scientifiques

et qu'on leur offrira des conditions d'emploi propres non seulement a les y

attirer, mais aussi a les y retenir.

Trop de geologues, en effet, abandonnent les services qui les ont formes

pour passer dans 1'enseignment superieur, la recherche, les mines et la pros-

pection, ou ils trouvent, a. anciennete egale, des traitements ef des postes

plus eleves, ce qui constitue pour eux une grande tentation.' C'est ainsi que

1'kdagascar a perdu 8 geologues sur 21 en une seule annee (1957), et qu'en

Afrique du Sud, 1'effectif reel du service geologique est, depuis plusieurs

annees, inferieur de 2jfo au moins a son effectif theorique. II importe done

au plus haut point que les services geologiques, s'ils veulent jouer le r6le

qui leurrevient dans le developpement economique des territoires, offrent a

leur r<-Bonnel des conditions d'emploi telles que celui-ci n'allle pas chercher

ailleurs la recompense de ses efforts et la possibility d'une carriere

satisfaisante.

Enfin, les territoires encore peu developpes devraient plus que d'autres

veiller a recruter initialement, pour leurs services geologiques, des hommes

de valeur et d'avenir; car, selon toute probability, c'est parmi les premiers

venus que se trouvent ceux qui dirigeront un jour ces services et en constitueront

les cadres superieurs.

Une fois que les debutants se seront bien integres au service, il con-

viendra, pour entretenir leur gout du metier et leur ardeur au travail, de
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les encourage* a. prendre contact avec le personnel des services geologiques des

territoires voisins eta participer a, des conferences regionales et Internationales.

De rapine, un service dont 1'effecti'f et 1 equipement sont modestes aura interest

a, a'cjuocior a un or/pjiisr.o plus puiaacuit et irdc-ux Jquipe, aupres'duquel ±l

puisso trouper ^ide et conseil,

3- Les departements des mines

Dans la plupart des territoires africains, les departements des mines ont

des relations officielles etroites avec les services geologiques. Us constituent

le lien entre le secteur prive et les pouvoirs publics, font appliquer la

legislation miniere, delivrent les permis et licences' de prospection et d'exploi

tation, veillent a la securite dans les mines, centralisent et publient les

statistiques relatives aux mines et a la production miniere, et, de maniere

generale, donnent des avis sur tout ce qui concerne les mines, lls prennent

egalement une part, plus ou moins active selon les territoires, aux recherches

sur les mineraux et le traitement des minerals.

4» Le r£le des pouvoirs publics dans la prospection et 1'exploitation

Conscients de 1'atout que les richesses minerales constituent pour 1'avenir

de leurs territoires, les pouvoirs publics prennent vjie part croissante, notamment

sur le plan financier, a la. recherche des gisements et a la production des

matie'res minerales; mais la mesure dans laquelle ils le font varie beaucoup

suivant les circonstances locales.

Dans les territoires britanniques d'outre-mer, la Division des mines de la.

Colonial Development Corporation, fondee vers 1947? s'occxipe des travaux de

prospection, de mise en valeur et d'exploitation des gisements mineraux; le

capital de cet organisme est fpurni, jusqu'a, concurrence de cent millions de livres

sterling, par le Gouvernement du Royaume-Uni, mais son activite miniere■propre-

ment dite est de caractere commercial; d'ordinaire, elle s'associe'a. une grande

compagnie miniere ayant une longue experience des travaux envisages. C'est

generaleraent le service geo.logique ou un organisme minier qui se charge d'etablir

une premiere carte geologique et de proceder aux recherches preliminaires, la

Colonial Development Corporation n'intervenant que si le gisement parait presenter

un interet economique. C'est ainsi qu'elle s'est livree a une etude approfondie

du bassin houiller de Songea, au Tanganyika, et d'autres concessions,' elle est
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en outre associee avec la Bew^,Udated_Go2dfields pour 1 'exploitation de

la mine de cuivre de Macalder au Kenya et de la mine d'or de Kiabakari au

Tanganyika, qui vient d 'entrer en production, ainsi qu'avec la Billiton Commnv

pour le cisement de pyrochlore de Hbeya. Le Gouvernement du Royaume-Uni a

egalement de gros interets dans la BrittehRrtrols™ qui, aveo la Shell, exploites q, hell, exp

les champs petroliflres de la Sigeria orientale, dont- la production vient de

commencer, et prospecte les sediments cottiers de 1-Afrique orientale. Le

Gouvernement du Tanganyika est a demi avec la deJBeers dans la recente acqui
sition de la mine de di^rr.tsde iwadui.

En ce qui concerns les territoires francais, il a ete cree en 1948 une

entreprise publique, au capital de 700 millions de francs, le Boreau minier de

la France d'outre-mer, charge d'encourager la prospection et la mise en valeur

des ressources minerales; ce Bureau' s'est effectivement livre a de nomteeuses

et importantes recherches de cet ordre. De plus,'la mise en valeur des ressources

minerales des regions d'outre-mer tient une grande place dans le plan decennal

de development economique et social des territoires d'ou-tre-mer, et elle est

en bonne voie. Le Gouvernement francais a egalement'de gros interets dans les

grandes societes qui se sont iondees pour la prospection et 1'exploitation du

petrole au Sahara et dans celles qui s 'occupent de determiner le potentiel
pe'trolier de Madagascar.

Le Gouvernement beige a toujours attache la plus grande importance a la

mise en valeur des ressourees minerales du Congo Beige, la participation des

capitaux prives etant concue de telle sorte que l.'Etat ait son mot a dire dans

1'exploitation et qu'une part des benefices lui revienne (Hailey, p.217)j' et

pendant de longues annees oela' est reste 1'un des principal objectifs du

Gouvernement. Mais, contraireEent aux pouvoirs publics de la plupart des

territoires africains, ceux du Congo Beige sont intervene directement dans

le developpement du secteur minier. L'Etat detenant la propriete du sous-sol,

il est seul habilite a accorder des concessions de prospection ou d'exploitation,

et se reserve habituellement une part importante des actions des socie'tes qui

en beneficient. La place qu'ocoupent ces actions, notamment celles dels
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puissante Societe generale, dans le p^;tefeuille du Gouvernement n'est pas 1!un

des traits les moins frappants de l'economie de la colonie. De meme, le fait que

les exportations de produits mineraux entraient en 1954 pour pres de 61% dans la

valeur globale des expor-atiorode la colonie (Hailey, p,1514) temoigne de

1'importance que 1'exploitation des produits mineraux et miniers n'a cesse d'avoir

pour.ce territoire.

5. Les societes minieres

Outre leur activite de mise en valeur et de production qui a donne de

magnifiques resultats, les grandes societes minie'res et petrolieres ont

naturellement procede a de nom"breuses recherches sur la ge'ologie de leurs

territoires, ainsi que la nature et 1'orig-ine de leurs gisements de minerals.

Elles recourent pour cela aux methodes les plus modernes de lever au sol et

aerien, faisant notamment grand usage de la photographie pour etablir des cartes,

demeler 1 'enchev£trement des structures et formations geologiques et determiner

1'emplacement possible de gisements; elles se livrent egalement par diverses

methodes a des travaux. de geomorpholbgie, de prospection geochimique et de geo-

physique (au sol et en vol). A tous ces egards, la coordination entre les

societes minidres' et les services geologiques est generalement satisfaisante,

a 1'avantage des deux parties.

Dans le domaine minier, 1'un des plus grands evenements des temps modernes

a ete la decouverte et la mise en exploitation des prolongements des filong

aurifgres du Witwatersrand, d'abord dans le "Par East Rand" puis I1 "Ultra Far

East" (Winkelhaak), dans le Transvaal oriental et la region de Klerksdorp et

enfin dans 1'Etat libre d'Orange. Dans cette derniere region, les formations

du Witwatersrand sont localisees par des methodes geopl^siques et des forages

atteignant d.es profondeurs de plus de mille metres a travers les sediments du

Karroo et des laves du Ventcrsdorp. Dans le Rand, les travaux miniers se font

a, des profondeurs toujours croissantes. qui depassent actuellement 3*000 metres*

Parmi les grandes societes minieres auxquelles revient le nerite de ces

resultats,-figure 1'Anglo-American Corporation of South Africa Ltd., qui participe

egalement a. de nombreuses autres entreprises, Pendant la periode 1946-195^?

exemple, elle a mis en production 7 nouvelie's mines d'or et ouvert, mis en
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valeur.et e'quipe six nouveaux gisements de houille; elle a en outre conside-

rab lenient accru ses intents dans les mines d'uranium et de diamant, ainsi

que dans-les mines de cuivre de la Rhodesie du Hord, ou elle a notamment mis

en exploitation la nouvelle mine de Bancroft.

Cette m^me societe a egalement, comme on le Terra ci-dessous, prospecte'

et cartographie de grandes etendues de la Rhode'sie du Nord et du Tanganyika.

Elle s'est aussi beaucoup interesse'e, sur le plan pratique, a des problemes

fondamentaux de geologie. En 1955, elle s'est engage'e a donner 100.000 livres

sterling, re'parties sur huit ans, pour la creation d 'un insitut de geologie

africaine a l'Universite de Leeds; cet institut, dirige par le professeur

W.Q. Kennedy, pourra ainsi avoir constamment en Afrique deux chercheurs et

dix ge'olugaes titulaires d'une bourse Oppenheimer. On s'est attache a orienter

ses travaux. vers de vastes recherches a long terme plutot que vers celles que les

aociete's minieres et les services geologiques sont mieux a meme de mener a

Men. Ces etudes, permettront vra.isemblablement de resoudre quelques-uns des

grands problemes de la geologie africaine, tout en facilitant par la. suite les

travaux d'exploration et de prospection et en contribuant a faire mieux

connaitre le continent africain. Parmi les problemes et les gisements^ de'ja

etudies, citons les carbonatites d'Afrique (en particulier .celles de Shawa et

Dorowa en Rhodesie du Sud), les structures en cylindres emboftes de Ifeteke en

Rhode'sie du Sud et la correlation des. formations sedimentaires de la partie

septentrionale de la Ehodesie du Nord, les relations des systemes Damara.,

Otavi et Nama. et le granite alcalin de Lunyo dans le sud-est de 1'Ouganda.

Partout, 1'Institut collabore avec les services ge'ologiques locaux..

L'exploitation de la aone cuprifere situee en Rhode'sie du Nord et dans

la partie adjacente du Congo Beige - zone dont provient prSs d'un cinquieme de -

la production de cuivre du monde occidental - constitue un episode particulie-

rement frappant de la mise en valeur des richesses minerales africaines. " 0rs

en Rhodesie du Nord, de 1925 a 1935 environ, c 'est principalement grace aux

vastes travaux de cartographie geologique effectue's par 1'Anglo-american

Corporation pour le compte des societes minieres que l'exploitation des gisements

a. pu commencer; ceo cartes, qui couvraient une grande partie du territoire,
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avaient ete etablies sous la direction de J. Austin Bancroft et fournissaient un

exemple remarquable pour l'epoque de 1'ampleur des travaux que peuvent faire

executer dans ce domaine les societes interessees. Four nombre de regions,

ce sont encore les seules dont on dispose: cependant d'autres societes. et le

Service geologique s'occupent a l'heure actuelle de les reviser et de les com-

pleter. Du cote "beige de la frontie"re, le Comite special du Katanga, 1'Union

minie're du Haut-Katanga., Geomines5 Forminiere et d'autres grandes societes ont

dirige des etudes geologiques de meme nature.

L'Angola Diamond Corporation ou "Compania di .Diamantes", qui possede a

Dondo, au nord de 1'Angola, un musee dont le personnel comprend plusieurs homines

de sciences, a encourage dans ce territoire les recherches non seulement

geologiques mais aussi archeologiques, car la prehistoire peut aider a. connaitre

la nature et 1'evolution des graviors diamantiferes; c'est-ainsi que M. L-B.S.

Leakey a effectue pour cette societe d'importants travauxt Hzib les resultats ont

ete publies dans un volume abondarnment illustre,

II convient de mentionner egalement plusieurs grandes societes s'interessant

a", divers mineraux ou groupes de minerauxP qui, au cours de ces dern:;.er9s annees

ont prospecte de vastes etendues de terrain dans differentes parties de 1'Afrique -

la de Beers et le Consolidated Selection Trust pour le diamant, 1'International

Nickel pour le nickel, 1'African Manganese pour l'ilmenorutile et la monasite - etc.

De meme., les principales societes petrolieres qui operent dans les bassins

sedimentaires en bordure de la cote de 1'Airique et au Sahara ont beaucoup con-

tribue a. enrichir notre connaissance de la geologie de 1'Afrique. Elles ont

etabli notamment que dans ces "bassins, les sediments jeunas du cretace et du

tertiaire sont infiniment plus epais qu'on ne le supposait a 1'origine. Dans

le sud de la Nigeria, par exemple, ils atteignent une epaisseur de 1'ordre de

12.000 metres, et 1'on obtiendrait sans doute des chiffres comparables en Afrique

orientale. La Shell - B.P. Petroleum Development Company de la Nigeria, a

recemment fait don au service geologique d'une carte geologique en couleur au

I/25O.OOO en dix feuilles qui complete utilement la documentation cartographique

relative a la partie meridionale du pays. Au Sahara, ou 1'exploitation de

quatre nouveaux champs petroliferes vient de commencer, les conipagnies petrolieres
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ont fait faire des levers detailles dans des zones etendues, en utilisant

les moyens les plus modernes, tant au sol que par avion, afin de determiner les

structures geologiques, d 'a.bord sur .le plan regional puis sur le plan "local,

ce qui leur a permis .de localiser les sites ou l'on avait le plus de chances de

trouver des gisements de petrole et de choisir 1'emplacement des forages d'essai.

En resume, de tre"s nombreuses recherch.es geologiques et minieres ont ete

menees a Men - ou entreprises - depuis qup\ques annees dans la plus grande

partie de l'Afrique, par des societes solider.ent etablies et offrant toutes

garanties; en outre, beaucoup de ces societes so sont engagees a remettre les

cartes et les rapports geologiques qu'elles font dresser a leurs gouverneraents

respectifs, et certaines 1'ont d'ores et deja fait.

^* Le s^uniyersi tes

Les un;Vversites ont joue et jouent encore un role variable rcais important

dans 1' etude geologique de l'Afrique. Par exemple, les univers.Ltes franoaises

ont contrihue a dresser la carte geologique de 1'Algeri.e, et des etu&iants

beiges, sous la direction de LI, L. Cahen, du Musee du Congo 3olge de Bruxel!!ss,

ont fait de nombreuses recherches au Congo Beige, En Union Sud-Africaine, non

seulement dps equipes universitairea coopSrent avec le service geologiqus en vue

de 1'etablissement de cartes geologiques par feuilles, ir.ais encore elles ont

entrepris des recherches de types tre's divers tant a 1'interiour qu'a, 1'exterieux

du pays. Vers-1943, un groupe d'etudiants diri^e par le Profes-seur F. Walker,

de l'Universite du Cap, a eifectue un lever geologique do 1'ile S^urice, et les

travaux du Professeur L*C. King, de 1:Universit^ diA Natal, sur la geomorphologie

d'une importante fraction du territoire africarln sont bien connus.

Le personnel de l'Universite du Ghana, situe a Accra, applique dans ce

pays un vaste programme de recherchec et ontrouve::a dans la bibliographie jointe

au present document une liste de communications rocentes piibliees par la Section -

de geologie de cette insitution; a, Nairobi? la Section de geologie recemment

creee au College technique royal organise ells aussi des recherches, et la

Section de geologie qui vient d'etre institu.ee a l'Universite federale de

Salisbury fera sans aucun doute do meme sous peu.
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Les universites britanniques 'entreprennent des recherches dans les

territoires britanniques d'outre-mer par 1'intermediaire de la Direction's

services geologiques d'outre-mer a Londres; elles beneficient a cet effet de

1'aide financidre du Colonial Development and Yfelfare Fund et des territoires

interesses, ainsi que du concours actif des services geologiques de ces

territoires. Parmic :; travaux, on peut citer des levers du Ruwenzori et du

Kilimandjaro, des etudes sur les fo.mations du soubassement au■ Tanganyika, au

Kenya,et en Ouganda, sur les granits jeunes de la Nigeria et les syenites du

Betchouanaland, ainsi que sur la mine de. zinc^-vanadium de Broken Hill et lea-

mines de chromite du Sierra Leone. Les ut: "^recherches faites par 1'Instit.ut

de geologie africaine de 1'Universite de Leeds au sujet des carbonatitess d'un

certain nombre de complexes ignes et des correlations a grande echelle, ont

deja. ete signalers/

II convient enfin de mentionner 1'activite deployee par des musees nationaux

tels que le Musee du Congo Beige dont il vient d'etre question, le Coryndon

I&xseum de Nairobi, (sous la direction de M. L.S»B. Leakey)/ le Musee national

de la Rhodesie, situe a' Salisbury (sous la direction de M. G. Bond), le Bernard

Price Paleontological Insitute, sitae a. Pretoria, et les quatre South African

Museums.

7• Les societes savantes et les organisations de recherche

Beaucoup de societes savantes et d'organisations de recherche etudient la

geologie et les ressources minieres de 1'Afrique* la Societe geologique de

l'Afrique du Sud, fondee en 1895? a publie dans sea Actes quantity de comptes

.rendus de recherches d'une importance fondamentale, et son activite s'exerce

aussi dansde nombreux territoiros africains exterieura a_.lJ.Union;" Elle a fonde

les Alexandor Ls du To it Memorial Lectures? conferences V.;o^.7*av-:."'v\.tes par

d'eminentsgeologues sur des problemes qui presentent un interet capital pour

l'Afrique, et elle organise depuis peu a Pretoria des Congres annuels consacres

a 1'etude de. questions geologiques de premier plan. Celui de i960 aura pour

theme "La ge'ologie et 1'environnement tectonique des terrains auriferes du

Transvaal oriental et 1'Etat libre d'Orange",
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Une socie'te geologique du Congo Beige et du Ruanda Urundi a ete fonde'e

en 1957.

Enfin, en dehors des societe's ayant leur siege en Afrique, il existe en

Belgique, en France et'en Grande-Bretagne, nombre de societes geologiques,

miniSres et metallurgiques qui s'occupent activement des recherches sur l'Afrique

et des problemes africains.

. 8» la collaboration internationale

Diffe'rentes organisations importantes travaillent h developper la

■ collaboration internationale en vue de 1'etude des ressources geologiques

et minieres de l'Afrique.

L'Association des services geologiques africains, qui etend son activite

a la totalite du continent, groupe des services geologiques de'pendant les uns

des autorites publiques, les autres de grandes societe's minieres et petrolieresj

fondee au cours du Congxes international de geologie tenu a Pretoria .en 1929,

elle est devenue une Commission perraanente de ce Congres,

Le secretariat de 1'Association est assure par le Bureau d'etudes geo

logiques et minieres de Paris,sous la direction de F. Blonde1; les comptes

rendus de debats, avis et autres informations concernant 1'Association sont

publies dans la "Chronique des mines d'outre-mer et de la recherche miniere",

organe mensuel du Bureau.

L 'Association tient une reunion tous les quatre ans a, 1'occasion du Congres

international de ge'ologie; mais depuis quelques anne'es elle se re'unit egale-

ment une fois dans l'intervalle des Congr^s - II Nairobi en 1954 et a Leopoldville

en 1958? par exemple. Des communications de tout-genre, traitant de multiples

aspects de la geologie africaine sont presentees fede ces reunions; leur

texte, accompagne' d'un compte rendu du de'bat auquel elles ont donne' lieu, est

ensuite publie' dans les Actes du Congres. En outre, l'Association a raene a

bien ou entrepris differents travaux importants interessant 1'ensemble du

continent africain, parmi lesquels on peut citer les.suivants:

Etablissement ■ d'une carte ge'ologique internationale de l'Afrique,

en 9 feuilles a l'echelle de l/l.500.000; presentee au Congx^s

international de geologie tenu a Alger en 1952, cette carte est en

cours de revision.
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Etablissement d'une carte structurale de 1'Afrique,;presentee a Leopoldville

en 1958 et publiee la meme annee; . cette carte est en cours de revision,

l'echelle devant £tre portee du l/lO.OOO au 1/5.000.000,

Preparation de cartes minieres et metallogeniques de 1'Afrique. (en cours),

Publication de "A geochronology of Africa", par A. Ho]jne"s et L. Cahen

(1954, 1958).

Organisation d'un colloque sur la geologie des gites de cuivre et d'uranium

en Afrique.

Organisation d'un colloque sur les bassins sedimentaires cottiers de

1 'Afrique.

Etablissement de bibliographies geologiques de territoires africains.

Une Commission du Congres international de ge'ologie a publie en 1956 le

volume "Afrique11 du Lexique de stratigraphie, ou 1'on trouve la definition des

unites stratigraphiques en usage dans les divers territoires africains (Paris:

Centre national de la recherche scientifique).

La deuxie-me gxande organisation geologiqua internationale qiii se reunit en

Afrique est ceile que contituent les trois comites geologiques re'gionaux de la

Commission de cooperation technique en Afrique au sud du Sahara (O.C.T,A.)? &

la difference de 1'Association des services geologiques africains., cette

Commission - comme son nom l'indique - n'exerce pas d'activitus dans lo nord de

1 'Afrique " -

Ia.C.C.T,A. a et-e creee pour donner svlte a une proposition adoptee en

1946 lors d'une Conference dss pays du Commonwealth britannique? qui tendait

a 1'institution d 'vn organise permanent de recherche sciantifique dont

1'activite s;etendrait a tous les territoires africains au i~v.d. du Sahaxa. En

1949, le Gouverneinent de 1'union Gud-Africaino a r^'uni a Johannesburg une

confe'rence a laquelle eta.i.^nt representes les pouvoirs publics de ious les

territoires situes au sud du Sahara, a 1'exception du Liberia eo des territoires ,

espagnols, Cette conference a vote un certain nosrbre de resolutions indiquant

sur quels .points il apparaiasait.le plus urgent de faire prvtsr les reoherches dans

chacun des dOTiaines considered j elle a en outre recoirjnande la creation d'un
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organisme consultatif permanent essentiellement charge de signaler des projets

de recherches d'interet commun, de faciliter les echanges de personnel scienti-

fique et de renseignements sur les resultats obtenus, ainsi que de reunir

periodiquement des conferences portant sur des sujets scientifiques generaux

et des groupes de .specialistes.

En consequence, il a ete cree en 1950 ureCommission de cooperation technique

en Afrique au sud du Sahara, composee de representants gouvernementaux et dotee

de pouvoirs executifs, ainsi qu'un organe consultatif specialise, le Conseil

scientifique de 1'Afrique an sud du Sahara (CS.A.). La, C-C.T.A. comprenait

a 1'origine des representants des Gouvernements de la Belgique, de la France,

du Portugal, de la Federation de la Rhodesie et du l.yassaland, de 1'Union Sud-

Africairoet du Royaume-Uni; depuis peu le Ghana, et le Liberia, sont venus

s'ajouter a" cette liste. Le CS.A. est le principal conseiller scientifique et

technique de la C.C.T.A., qui pour sa part possede des pouvoirs executifs et

financiers.

En matiere de geologie, la C.C.T.A. agit par 1'intermediaire de trois comites

geologiques regionaux pour 1'Afrique du sud du Sahara qui representent respecti-

■vement la region ouest, la region centre-est et la region sud du continent, et

groupent les chefs des service geologiques des differents territoires interesses.

Ces comites siegent periodiquement■,■ soit ensemhle, soit separement; '1& Comite

sud s'est reuni a Salisbury en 1955* le Comite centre-est a. Dar~es-Salaam en

1956, le Comite centre-est et le Comite sud a. Tananarive■en 1957? en 1958? les

trois Comites ont tenu une reunion commune a, Leopoldville et en 1959 le Comite

ouest a siege a Kaduna.

Avant meme la creation du Comite centre-est? la Haute Commission pour

1'Afrique orientale avait mis sur pied un systeme de collaboration en organisant,

a partir de-194-8* des conferences annuelles destinees d'abord a. nieux coordonner

les travaux des geologues du Kenya, de 1'Ouganda et du Tanganyika; mais

1'importance de la contribution que 1'on pouvait attendre des territoires

voisins etait si manifeste que des invicatiorea, ces conferences etaient

regulierement adressees au Soudan,au Congo Beige, a la Rhodecie, au Mozambique
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et a d'autres pays. Cette initiative aboutit tout naturellement. a l'institution

du nouveau Comite dont la reunion inaugurale, tenue a Dar-es~Salaam. en. 1956,

avec la participation de trente-cinq ge'ologues, a porte notamment sur. la question

des fosses tectoniques et des phenomenes. geologiques. connexes; dix communications

provenaht de sept pays ont ete presentees sur ce sujet. De meme,.avant la

creation du Comite ouest, qui s 'est reuni pour .la premiere fois a Accra en 1955)

des echanges de vues avaient ete organises periodiquement tout d'abord entre

geologues britanniques, puis entre "britanniques et frangais, dans 1'une ou 1'autre

des capitales des territoires de 1'Afrique occidentale,

Au cours de chacune des sessions de ces comites, les membres participent

a des excursions plus ou moins longues dans des regions avoisinantes qui presentent

un. interest au point de vue geologique ou minier.

A Leopoldville, en 1958, la session de la C.C.T.A. a commence immediatement

apre"s celle de 1'Association des services geologiques africains car les delegues

des services officiels devaient assister aux deu::, et les representants de

services -non officiels qui participaient a" la reunion de. ^'Association etaient

invites a celle du C.C.T.A. Gette reunion commune a remporte le plus vif succe"s,

et l'pn espere qu'il y en aura d'autres a 1'avenir. La reunion de l'Associaticn

groupait: 70 delegues representant 21 services geologiques publics et 14 services

geologiques 'prlvesj elle' portait essentlellement sur des questions interessant

1'ensemble du continent telles que les cartes geologiques et structurales

internationales de 1'Afrique et les etudes relatives a la geologie de 1 'uranium

en Afrique. Au .contraire, le C.C.T.A. s 'est occupe de problemes de. caractere

regional - les formations volcaniques du Karroo dans 1'Afrique meridionale,

par exemple - et le Comite' centre-est a etabli des rapports sur. la correlation

du pre-cambrien dans sa zone, ainsi qu'une liste normalisee de termes de

stratigraphie. .... ,

Comme dans le' cas des reunions anterieures, chaque organisme a fait

paraitre lui-meme un compte rendu de ses travaux contenant le texte (ou un

resume) des communications presentees et une analyse des debats auxquels elles

ont donne lieu. ' .
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la documentation que constituent peu a peu les Actes publie's par ces deux

organisations, fournit une utile vue d 'ensemble des progr&s de la geologie en

Afrique.

En 1954, M. S.H. Haughton, ancien directeur du Service geologique de 1'Union

Sud-Afrioaine a ete nomine "Correspondant scientifique inter-africain pour la

geologie" de la 0.CT.A. II se rend au'siege des nombreux services geologiques

de la region, exerce les fonctions de- secretaire des comites regionaux, et est

ainsi la "cheville ouvriere" du systemed 'assistance mutuelle etabli en Afrique -

dans le domaine des etudes geologiques. De plus, dans son bureau central de

Pretoria, il met au point le texte des comptes rendus des reunions, et etablit

des resumes de rapports et de publications geologiques en vue de leur diffusion

dans la region; il a egalement dresse une bibliographie tres complete du Karroo

en Afrique, et il prepare d'autres travaux du meme genre.

La C.C.T.A. dispose aussi d'un correspondant pour la sismologie et d'un

autre pour le paleomagnetisme.

Les services geologiques de la Rhodesie du sud, de la Rhode'sie du nord et du

Nyassaland, qui sont reste's autonomes, tiennent des reunions annuelles qui ont

lieu tour a tour au siege du chacun d 'eux (soit a Salisbury, Lusaka et Zomba)

pour coordonner leurs activite's et examiner les questions d'interfit commun. Us

preparent a 1'heure actuelle une carte geologique de la Federation au millionieme,

aii^si qufune carte des ressources minerales. :

Les services geologiques de l'Ouganda, du Kenya et du Tanganyika ont etabli

conjointement, en 1956, une carte geologique de 1'Afrique orientale a 1'echelle

du 1/2.000,000.

5* L'assistance technique interterritoriale et internationale

Gr£ce aux reunions de 1'Association des services geologiques africains,

des Comites geologiques de la C.C.T.A. et d'autres organismes, les services

geologiques territoriaux cooperent sur le plan technique depuis quelques annees

dans des domaines tels que la correlation des formations geologiques et celle

des levers marginaux, la comparaison des structures geologiques,des 'gites

mineral, etc. par echanges de visites entre des membres de leur personnel.
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En 1958) les gouvernements membres de la C.C.T.A. ont cree une Fonda.tion

pour 1'assistance mutuelle en Afrique au sud du Sahara. (F.A.M.A.) chargee

d'etendre la cooperation deja etablie aux domaines de 1'assistance technique

et de la. formation du personnel dans les pays situes au sud du Sahara., ainsi

que d'apporter une aide a d'autres pays.. Les membres titulaires et aj3s0ci.es

du C.S.A., le Bureau permanent etabli sous l'egidc de la C.C.T.A. et des

colleges de correspondants specialises dans 1'etude de questions techniques

et scientifiques tres diverses mettront a la disposition du Centre d'information

de la. F.A.M.A. un fonds de oonnaissancesscientifiques et techniques d'une

richosse inegalable ot se rapportant directement aux- problemes africains.

Trois formes d'assistance technique sont envisageesj prestation de" services:

d'experts, formation de personnel et envoi de materiel necessaire a: cette

formation. La, F.A.M.A. travaillera en etroite collaboration avec 1'I.C.A.

et avec les organisations techniques dependant des Nations Unies; elle a

d'ores. et deja mene a bien plusiours missions techniques, notamment au Togo

et au Dahomey.

En- liaison avec la F.A.M.A., le Gouvernement francais a offert, en 1958,

a divers pays de 1'Afrique au sud du Sahara 36 bourses destinees a permettre a.

de jeunes techniciens d'aller completer leur formation professionnelle en France.

Vingt-huit d'entre elles ont ete attribuees comme suit: 10 a. 1'Ethiopie; 8 au

Ghanaj 6 a\ la. Nigeria, et 4 au Soudan. En outre, le Bureau'minior de la France

d'outre-mer, qui dispense une assistance technique en ce qui concerne tous les.

mineraux, sauf lo petrole et 1'uranium dont s'occupent d'autres bureaux a cree a

Dakar en 1959 une Ecole de prospecteurs qui initio des techniciens aux methodes

de recherche et d'exploitation des substances minerales. Les etudes durent un an,

et 1'ecole admet, outre les candidats presentes par la F.A.M.A., des elSvesj

originairos de divers pays. De son cote, le Gouvernement portugais a. cree a

Lisbonne des cours de formation superioure pour do jeunos ingeniours venus

d'Afrique.

L'aide que les services metropolitains - beiges, francais et britanniques

notamment - apportent a leurs services geologiques d !Ai"rique a deja ete

mentionnee dans la section 11.2 oi-dessus.
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Le Gouvernement britannique se propose d'accorder une subvention de 5

millions de livres a la Nigeria, lorsqu'elle accedera a. 1'independance, pour

remplacer 1'aide qu'elle recevait au titre du Colonial Development and Welfare

Scheme. Une assistance analogue sera fournie au Ghana. Le Commonwealth Relations

Office envisage lui aussi la possibility d'attribuer des fonds aux anciens

territoires britanniques d'Afrique en vue de les aider a effectuer des travaux

techniques.

II importe de rappeler egalement que 1'Administration de 1'assistance technique

des Nations Unies vient en aide aux territoires africains: c'est ainsi qu:en

1958 elle a contribue au financement de levers aerisns geodesiques effectues au

Ghana. Une assistance est d'autre part accordee aux territoires du nord de

1'Afrique, dans le cadre financier et technique du Projet najaur de 1'Unesco

relatif a la zone aride (dont 1'execution doit prendrs. fin en 1962), en vue de

faciliter des recherches scientifiques sur les regions arides et somi-arides,

comme celles qu'organisent les instituts de recherches sur le desert d'Algerie

et d 'Egypte*

La United States International Co-operation Administration (i.C.A./ fournit

une assistance technique a de nombrsux pays d :Afrique grace aux ninsions qu'elle

envoie dans tous les territoires independents et auoc representants cu'elle a

nommes dans des territoires britannicues (notamnGm; a Nairobi. Salisbury ot

Lagos); dans beaucoup de ces territoires, elle apporte de.^a con ^oncours a.

des recherches geologiques et minieres- Sn l^SOj elle so propose de concacrei1-

20 millions de dollars a 1'assistance technique sur le continent afrioain? en

veillant a coordonner sou action avec cc-lles qu rexerccnt dans ca doiuaine d'autres

services des Etats-Unis, 1'Organisation des Ifetior.ri Ur.ics et les Institutions

specialisees. L'l.C.A. se preoccupe particul:'0verx.1t de la forni^t.'.on ^

techniciens africains: en 1959 j sans coiapter le personnel instruit sur place;

610 Africains ont ete recevoir aux Etats-Unis une formation p-ofessionnelle,

tandis que 656 techniciens americains etaient enroyes en Africjue,

En outre, les Etats-Unis ont mis sur pi?d mi "Ir-octr.ioiit Guaranty Program"'

pour faciliter et encourager Igs investisseironts privos a 1 stranger en

reduisant les risques que leurs ressortissants peuvent oourir du fait de

facteurs etrangors a, la conduite de 1 'affaira ou ils ont place dos fonis
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(expropriations, confiscations, guerres, etc.). Une societe americaine a une

part de 45^ dans l'entreprise qui extrait du manganese de gisements. situes aux

environs de Franceville; et un pret consenti par les Etats-Unis a permis de

mecaniser dans une large mesure 1'exploitation des mines de diamants de l'Oubangui

(Afrique equatoriale Francaise).

L'importance du r<5le que jouent dans Men des domaines des institutions et

des experts americains est un aspect caracteristique de 1'evolution economique

et sociale de 1'Afrique depuis la guerre. La mise en valeur des territoires

non autonomes - commQ ceux qui sont adrdnistres par les puissances metropolitaines

europeennes - a fait des l'origine partie integrante du Plan Marshall et a la

fin de 1950, la Economic Co-operation Administration (E.C.A.) remplace depuis

lors par 1'I.C.A.) avait duja couvert tout ou partie des depenses afferentes

a des projets de developpement appliques dans presque tous les territoires de

1'Afrique tropicale. Nombre de .services geologiq\ies africains ~ notamr.ient dans

les territoires "britannic_ues - ont beneficie de cette assistance. Bien souvent

aussi, une aide avait ete apportee pour faciliter la mise en valeur de ressources

mini&res: fer en Guine'e francaise, e'tain et petrole au ivlaroc, petrole en Alge'rie

et en Tunisie, etain au Congo Beige, cobalt dans la Rnodesie du nord, cuivre dans

la Rhodesie du-sud, cyanite au Kenya et cuivre-plomb au Tanganyika.

D'autre part, les pays independents d'Afrique, comme 1'Egypte, la Libye,

1'Ethiopie et le Liberia ont pu recevoir une assistance grace a 1'application

du "Technical Co-operation Programme" - plus connu sous le nom de "Programme-du -

Point quatre" - parce qu'il etait mentionr.e au quatrieme point du celebre disc.ouxs •■

prononce par le President Truman devant le Congrar, des Etats-Unis en Janvier 1949*

Les accords'conclus dans■le cadre de ce Programme ne portent normalement que sur

la cooperation techn:'^-.e, tandis que 1'aide accordee par 1'E.C.A. avait pour

objet d la fois L'.e developpement ct 1.'assistance technique. Au Liberia, par

exemple, un plan quinquennal de developpement finance au titre du "Point quatre"

en 1951-1952, a permis d'effectuer pour la premiere fois un lever geologicpe

et mineralogique complet du pays. J.E. Orchard (Goofcr^Rev_. Janvier 1951) a

rendu compte.de l'actionde I'E.-C.A. en Afrique, en signalant avec franchise

les difficultes d'ordre international rencontrees.
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En 1950, un accord tripartite entre 1'Union Sud-Africaine, le. Gouvernement

britannique et le Gouvernement americain a abouti a la conclusion avec differentes

mines d'or de contrats a long terme pour la production d'uranium, et il apparaSt

que les capitaux ne'cessaires a 1'installation de la cotfteuse usine d'extraction

furent fournis en premier lieu par les Gouveraements britannique et Americain.

Sans un certain nombre de cas - pour la Nigeria, par exemple, et plus

recemment le Tanganyika - le concours de la Banque mondiale a efce sollicite en

vue notamment de la mise en valeur des ressources minieres, L'U.R.S.S., la

Re'publique fede'rale d'Allemagne et d'autres pays ont egalement envisage ou

propose d'apporter une aide technique a certains territoires africains*

C'est ainsi que l'U.R.S.S. a formule de nombreuses offres de prets, de

subventions et d'assistance technique, et qu'elle a conclu des traites de commerce

avec 1'Ethiopie, la Tunisie et la Guinee; de m&ne elle a etabli des relations

diplomatiques en due forme avec 1'Ethiopie, la Libye et le Maroc. On a recemment

appris de Moscou ("Observer" 18.10.59) que 1 'Academie des sciences de 1'U.E.S.S.

a cre'e un important Institut d'e'tudes africaines compose' de"50 specialistea

e'minents, charges d'e'tudier 1'histoire et les cultures de 1'Afrique, ainsi que

les problemes economiques et politiques qui se posent a 1'heure actuelle sur le

continent, L'U.R.S.S. entretient egalement des rapports e'troits avec le Ghana,

et elle a propose d'inviter des Africains a venir faire leurs etudes en Russie;

enfin des ouvrages sovietiques doivent ^tre traduits en anglais a 1'intention

des Africains qui parlent cette langue.

Nous n'essaierons pas de faire ici le bilan des connaissances disponibles

a 1'heure actuelle au sujet de la ge'ologie de 1'Afrique, mais simplement

d'indiquer, pour donner une idee de 1 'ampleur des recherches geologiques, quelles '

sont la nature et 1'importance des travaux de cartographie geologique, et comment

se developpe la production des publications de geologie.

Depuis une epoque geologique recule'e - remontant a quelque 400 ou 500

millions d'anne'es - la presque totalite du continent africain, a. 1'exception des

plissements de type alpin de 1'Atlas, est demeuree geologiquernent stable,il

s'est simplement produit un soulevement d'ensemble intermittent du sol,
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accompagne de legeros flexions de la surface qui ont provoque la. formation

dans certaines regions de bassins etendus mais relativement peu profonds, et

dans d'autres de plateaux' mollement' ondules; mais pendant cette longue

periode de temps le plateau a ete denude par 1'action des agents atmospheriquea-

qui lui ont donne le relief quo nous lui connaissons aujourd'hui. Ainsi

s'explique le fait qu'une grande partie de 1'Afrique est aujourd'hui composee

de plaines et d'escarpements: en effct ce continent est "horde sur une grande

partie de son pourtour par une plaine c6tiere do largeur tres inegale, adossee

a un escarpoment irregulier ot plus ou moins abrupt par lequel on accede a un

vaste plateau interieur de 900 a 1.500 metres d'altitude, surmonte par des

vestiges d'importance variable de plateaux plus eleves encore et de hauteurs

accidontees. Cepondant a l'ost, les hauts-plateaux: sont coupes par une serie

de vallees profondes? largos, a fond plus ou moins plat et a pente plus ou

moins abrupte, qui constituent la "fosse tectonique de l'est africain".

Dans la plupart des parties de 1'Afrique, on pout distinguer en gros le

"soubassement" ancien et uno couverturo discontinue de sediments jeunes.

Le soubassoment se compose surtout de sediments alteres ou metamorphoses et

de roches ignees dont 1'figo vario de 500 a 3;«000 millions d'annees ou davan-

tage, qui formont les roches superficielles dans la plus grande partie du

continent." Elles s'apparentent etroitemont aux. roches anciennes du Canada,

ot de 1'Europe septentrionalo par oxemplo, et ce sont elles qui constituent:

le "bouclicr" africain. Elles contionnent de multiples et importants gites

minerauxs or, radium, cuivre, for, manganese, etc. Les sediments qui les

recouvrent dans lo sud de 1'Afrique peuvont £trc divises en deux, grandcs

categories; les sediments du Systeme du Karroo qui, au-dela do la partie

meridionale de 1'Union Sud-Africaine, se fehcontrent seulement en nappes

1clairsemeos, et un groupe plus joune compose Gssentiellement de sediments

cretaces et tertiaires disposes on une bando relativement etroite et discontinue

le long des cotes meridionales. " Cos sediments jounes se retrouvent en

abondance dans presque tout le nord de 1*A£rique et ils atteignent en bien des

endroits une grandc epaisseur. ' Lg Systeme du Karroo ost la principale formation

carbonifere de i'Afrique me'ridiohalo, ot' e'est dans les systemes plus jeunes,

qu'on trouve los grandes formations riches en petrole et en gaz. naturel, outre

des depots do charbon, de phosphate, do sel, do gypse et d'autres mineraux.
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Seul l'etablissement de cartes geologiques permet d'avoir de la geologie

d'une re'gion une connaissance suffisamment detaillee pour en tirer profit sto

le plan scientifique ou economique. Ivlais, m£me avec les moyens dont on dispose

aujourd'hui, la preparation de ces cartes est souvent un travail long et difficile

propre a. occuper dans chaque pays une importante equipe de geologues experimented

pendant de nombreuses annees. Aussi, comme dans 1'ensemble la penetration du

continent africain n'a pu se faire que tres lentement avant ces dernieres annees,

il n.'-est pas suxprenant que de vastes etendues y demeurent inconnues ou mal connues

au point de vue geologique.

Pour leur part, les territoires britanniques etaient en majeure partie a peu

pres inconnus a cet egard a la. fin de la premiere guerre mondiale; la penurie

de ressources minerales re'sultant des dommages causes par la guerre a alors

provoque la creation de Services geologiques dans les divers territoires de

1'Afrique orientale, centrale et occidentale, mais leurs effectifs (quatre ou

cinq geologues par territoire) nous paraissent aujourd'hui ridiculement faibles.

Quoique de'pourvus de moyens de transport modernes, de cartes et de photographies,

ces homines reussirent a effectuer de nombreuses prospections de reconnaissance

et des de'couvertes minieres importantes; cependant faute de moyens ils ne purent

guere faire de travaux de cartographic geologique systematiques. La situation ne

s'ameliora que lentement entre les deux guerres; mais apres la seconde et pour

les m£mes raisons economiques, on organisa de nouvelles explorations en accordant

cette fois, une importance egale a la cartographie topographique et ge'ologique.

L'effectif des services geologiques fut quadruple, quelques nouveaux. services

furent etablis et, grace a 1'existence de nouvelles cartes et photographies

topographiques, les progres des recherches cartographiques et minieres devinrent

incomparablement plus rapides qu'a l'epoque prece'dente. Une evolution, semblable

s'est produite dans bien d'autres territoires africains - y compris notamment

les territoires francais et beiges, 1'Union Sud-Africaine et la Ehodesie du Sud.

La multiplication des etudes de geologie publiees depuis quelques annees

montre .elle aussi a quel point le ryfchme d'accroissement de nos connaissances

de la ge'ologie africaine s'accelere; c'est ainsi que dans la Bibliographie du

Congo Beige, on releve 588 titres pour la periode 1925-1934, 412 pour la pe'riode
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1935-1944, 885 pour les dix annees 1945 a 1.954) et 304 pour les anne'es 1955 et 1956-

Heanmoins quels que soient les progres realises, notre connais~sance.de 1'Afrique

est encore, tres imparfaite, qu'il s'agisse du continent, dans son ensemble ou des

divers territoires dont il se compose: car meme la ou les travaux. sont le plus

avances, il reste encore des zones etendues pour lesquelles il n'existe pas de

carte primaire - c'est-a-dire i, une echelle comprise entre I/25O.OOO et I/5O.OOO;

et au rythme actuel, des operations, il faudra encore de longues annees - une

trentaireou meme davantage dans certains cas - pour le mener a Men.

En Union Sud-Africaine, par exemple, le Service geologique federal existe

depuis 1910 et nombre de prospections de. reconnaissance avalent. ete- effectuees

auparavant dans les differentes parties du pays (a partir de 1854; par., exemple,

dans la colonie du Cap); cependant en 1952, 24$ seulement du territoire.de

1!Union avaient ete cartographies a une echelle superieure- ou egale au. 1/125.000

(Houghton, Ann,Proc.Ass.Sci.and T.Sec-, 1951-52). Dans la. Rhodesie du Sud, ou

la creation du Service geologique remonte a 1910, il n'existait de carte geologique

detaillee que pour 26fo du territoire a la fin de 1'annee 1956, et pour: 1&f° seule-

ment cinq ans plus t6t. Aussi, en raison de Involution rapide de ce-pays dans

divers domaines, y compris celui de la colonisation des terres-, les ppuvoirs

publics ont-ils du se preoccuper recemment draccelerer ces levers geblogiques de

base: ^. titre d'essai, une entreprise privee specialisee a done et.e" chargee

d'effectuer sous contrat \m lever photo-geologique d'une zone, de 2*850 kilometres

carres.ou il semblait qu'on eut chance de decouvrir des gisements mineraux,

Cette tache a ete accomplie dans des conditions satisfaisantes pendant le. dexixieme

semestre de 1957) et. les cartes terminees ont ete controlees .surle terrain' j;.?.r le

Service geologique. Au Tanganyika, ou 1'etablissement du Service geologique date

seulement des environs de 1925? il faudrait, semble-t-il, une trentaine d'annees

pour achever les levers,.a la cadence actuelle..

L'appendice II indique I'etat des. travaux de cartographie geologique dans

les divers territoires africains. . ...

Dans quelques pays (Ethiopie, Libye, Somalie, Liberia),on nra guere ou

point deploye jusqu'ici d'efforts methodiques en matiere de cartographie'.:
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Dans 1'ensemble cependant, les etudes et les levers geologiques se. .sont

multiplies en Afrique au cours de ces dernieres anne'es, ce qui a provoque un

developpement important des- recherches et de la production minieres.

Neanmoins, ces e'tudes detaillees devraient manifestement etre menees a un

rythme encore bien plus rapide si nous voulons commencer a avoir une idee du

potentiel minier du -continent africain avant que les gisement connus dans les

autres parties du monde ne soient presque epuises.

II faut toutefois rappeler, pour replaccr les 'chosea dans une juste perspective

que les pays metrolopitaine eux~memes sont loin d'etre conpletenent cartographies,

G'est ainsi qu'en Grande-Bretagne, berceau de la gsologie,' ou des traraux ie ce

genre sont en cours depuis 125 ans, plus de 57*000 Ion2 - soit pres du c-.art de la

•■superficie du pays - ne font pas encore l'objet de cartes primaires a l'dchelle

considered comme normale de '6 pou~os par mi lie : on dispose se-lemenl; d'une carte

complete a. l'echelle de 1 pouce par inille. Au rytlme actual des txavavx, ±1

(faudra plus de 60 ans pour terminer; los levers primaires a l'echelle de 6 poucesr

et 1'on devra attendre au moins JO ans, mene pour lee ._"%ionp ayant une importance

economique, avanf de pouvoir effectuer un lever de revision efi :.cace ((T-.S.M. Ann.

Rep., 1956). De meme, quoique des specialistes amera^cairs aient rlirige, ces

dernieses annees, de nornbreux travaux de carto-raphJe geologique dans des pays

insuffdsamment developpe's, des portions considerables Ju territoire ces E'tats-

Unis n'ont encore fait 1 'objet d'aucun lever geolo^ique, me\ne prir^ire, , Dans son

rapport' intitule' "Resources for Freedom" (juillot 1951), Palev precise cu -a cotte

'epoque la carte geologique des Etats-Unis ne ccuvrnit encore q-10 11^ de la surface

du territoire, et la derniere "Statur Map of Gcolc^ucal lapping" montre c,u'e:i 195/,

la proportion atteinte ne depassait pas >C^ cn-'.;rcn. nn i.95'7, par exemple, les-

cartographes ont concentre leurs efforts sur les ccr.tb's .^olo^icue^ent mal co^iub

des Etats du Maine, de Washington et de 1'Alaska: zn 13r/j3 04 promts niniors

ont ete e'tudies dans 23 Etaiis/et de nombreux forages d 'exploration ont e'te

effectues. Beaucoup de travaux de cartographic'portent cur dos zones dont I^r

ressources minieres sont encore incorxues,' et rdve'lent chaque: aimee -5s nouvea-.ux

gisements.
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Compte tenu de la situation existant en Grande-Bretagne et aux. Etats-Unis,

il ne serait done gnere prudent d'esperer que I'etablissement de cartes geologiques

et la prospection miniere puissent £tre menes a bien dans un avenir rapproche en

Afrique.

11, Log

Un certain nombre de prcspections gravimetriques et magnetiques ont ete

effectuees ou mises en chantier a 1'echelon regional au cours des demises annees.

Le Service geologique de l'Ouganda a cree un reseau de stations gravimetriques,

coordonne avec celui du Congo Beige, tandis que la Section geophysique du Service

geologique d'outre-mer a aide le Service- geologique local a' etendrece reseau au

'Tanganyika, en organisant egalement des observations magnetiques. Cette Section

a en outre entrepris une etude gravimetrique et sismologique de la portion sud-

ouest du bassin du Tchad, afin de determiner sa structure pour y rechercher des

nappes artesiennes, et les resultats obtenus concordent avec les conclusions des

recherches menees par des geophysiciens frangais dans les parties liniitrophes du

ineme bassin. la Section de geophysique a' egalement dirige un lever aerien geo

physique de base de la zone composee de laterite et de schistes recouverts de for^ts

qui occupe le sud-est de la Sierra Leone, ainsi qu'un lever du meme genre effectue

en Afrique orientale en vue de mettre a l'essai des methodes electromagnetiques. -

' Les services officiels de 1'Afrique occidentale Francaise ont mene a bion tme

etude gxavimetrique et magnetique dont les resultats ont ete publies sous la forme

d'une carte generale de 1'Afrique Occidentale Francaise, a l'echelle du I/5.OOO0OOO,

et de 3 cartes regionales an l/l.OOO.OOO, sur lesquelles'sont poi-tes egalement

des renseignements geologiques. Le Service geologique de 1'Union Sud-Africaine

vient de terminer la deuxieme tranche d'une etude gravimetrique de son territoire,

et l'a etendue cu protectorat du Betchouanaland - ou une prospection magnetique

a egalement ete faite - ainsi qu'a la Ehodesie du Sud; les resultats de ces

travaux seront publies sous peu. Les observations gravimetriques faites en

Union Sud-Africaine ont permis, apres reduction, de tracer la carte des anomalies

isostatiques du pays* De plus, le Service geologique de 1'Union a installe

quatre stations sismologiques 4 Pretoria, Grahamstown, Kimberley et Pietermaritzburg,
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Au Congo Beige vient. de s'achever un vas.te programme quadriennal d'exploration

geophysique, au cours duquel des observations sismiques, grayimetriques et

magnetiques ont ete effectuees ainsi que de multiples mesures geodesiques et

topographiques. . __ . ■ ■:

Les societes petrolieres qui exercent leur activite dans de nombreusea

parties de 1 !Afrique (Sahara, Nigeria, Afrique equatoriale-Francaise, terri-

toires portugais7 Afrique orientale, Sud-Ouest africain> etc.) avaient de leur

cdte, ete amenees a operer des levers geophysiques de base dans des zones tres

etendues.

^'application des methodes de prospection geophysique a .des fins economiques

s 'est revelee particulierement importante et fructueuse dans 1'Etat libre

&'Orange, ou elle a permis de decelerj sous une nappe de sediments du Karroo

epaisse de plusieurs milliers de pieds, un prolongement du systeme .du

Witwatersrand; grace i\ des .observations aeromagnetiques on a pu reconnaitre

a une grande profondeur .la pasition et les structures d'argiles schisteuses

magnetiques associees aux f """.rx^r'/jauriferes du \7itv/atersrand. Ces resultats ont

ete confirmes ensuite par des sondages^ et.,1'.existence d'un.riouveau gisement

aurifere important a ainsi ete etablie.

Les methodes geophysiques sont aujouxd'hui largement employees dans toute

1'Afrique, en meme temps que les methodes geologiques, pour la recherche des

nappes d'eau souterraine et des gisements de minerais; les ingenieurs.y-ont

recours eux aussi, pour determiner, par exemple7 la profondeur h donner aux:

fondations des barrages,. ;ionts, et autres ouvrage.s d'art.

II existe aussi en Afrique un grand nombre de centres importants de ■

recherches geophysiques,, Dans les territoires francais, les recherches

scientifiques ont ete dirigees. depuis 1943 par. 1'Office de la recherche

scientifique d'outre-mer (O.R.S.O.M.) charge d'organiser les recherches,

fondamentales qui etait rattache au Minist&re de ?.a France d.'outre-mer, -

1'etude des problemes particuliers etant laissee aux services de recherche des

administrations competentes - ainsi que de creer des centres de recherche dans:

les regions mal equipees a, cet egard. Les frais d'etablisserxient de ces centres,

sont couverts par le Fonds d'investissement pour le developpement economique



e/cn. 14/30
Page 43

et social de la France d'outre-mer (F.I.D.E.S.), les depenses de fonctionnement

etant reparties entre 1'Office scientifique et le gouvernement du territcire

interesse. Comme il existait dejst, en 1943, un certain nombre de centres de

recherche en Afrique occidentale Francaise, 1'Office scientifique s'est occupe

surtout de 1'Afrique equatoriale Francaise et du Cameroun, II gexe directement

1'Institut d'etudes centrafricaines de Brazzaville, 1'Institut .de recherche du

Cameroun, situe* a Yaounde', le Centre de recherches geophysiques de Bangui et le

laboratoire oce'anographique de Pointe-Noire. Le Centre de Bangui fournit un

exemple de la facon dont 1'Office scientifique coordonne les recherches menees

dans les.diffevents territoires francais: il travaille en liaison avec les

stations geophysiques de M'Bour, au Senegal, de Madagascar et de Nouvelle-

Caledonie (Halley, p.1604). A.fedagasc^, par exemple, la prospection magnetique

et gravimetrique du pays fait-des progr-e.s rapidesa ■ .,

■ En outre, d'importants travaux de recherche gecphysique sont executes par

1'Institut frangais de 1'Afrique Noire (l.P.A-.H,)-.et par.1 'Institut d.:etudea

centrafricaines (i.E.C.)*

. Au Congo Beige, 1'Ins.titut pour la reoherche ocientifique en Afrique central?

(I.R.S.A.C.) dispose d'un service de recherches geophysiques a. son siege central

de Lwirc_, pr§s de Bukavu, et des etudss de geophysdque appliquees a la geologie

sont effectuees sous la direction du Service meteorologique dont le siege de

. Leopoldville poss&de des installations vastes et b'ien equipees-

En Union Sud-Africaine, il faut citer le Eern£?,rd Price Institute of

Geophysical. ReseR-roh de Johannesburg, qui a notar-ne-t organise en 1953 des

recherches sur les tremblements de terre, la.sisnolo-ie du champ et 3a gravite,

ainsi que sur le paleomagnetisme et la .dataticu gaochimique des.rqches. Son

directeur, M. Bales, est le correspondent de la C.C.T.A, pour la sisnologie.

■ Sans une grande partie. de 1'Afrique o.t de Iiiac.a^ascar, les univorsites et

les Instituts de recherche geophysique francais, bol-es, britanniques. et sud-

africains ont entrepris au cours.de ces dernidres annees q.uairjite de travaux

sur'le paleomagnetisme, mais au stade actual, il n'esi pas encore possible

d'en;tirer beaucoup de conclusions generales dignes de foi. De nombreuses
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roches conservent la polarite magnetique acquise a l'epoque ou elles se sont

formees, et l'on constate souvent que la position du p<5le magnetique a change

depuis cette epoque, ce qui souldve des questions d'un interet scientifique

considerable, Les recherches en cours visent notamment a determiner dans

quelle mesure le continent africain a pu deriver au cours des eres geologiques

recentes, mais elles pourraient aussi jeter quelque lumie"re sur differents

problemes.a 1'etude, tel que celui de la correlation des formation geologiques,

12- Ist r+13don t"^j.c'<i"trrLqii.es

Depuis la derniere guerre, de vastes travaux de prospectionradipmetrique

ont ete menes dans les diverses parties, de 1'Afrique, tant au sol que par avion,

pour y-rechercher des minerais radioactifs, et en.particulier de 1'uranium,

Dans Itsterritoires britanniques d'outre-mer et les pays du Commonwealth, une

aide considerable a. ete fournie dans ce domaine par le Centre national de

1'energie atomique (Atomic Energy Authority) et par la Section de l'energie

atomique du Service geologique "britannique. Le Centre a cree en Rhodesie du

Sud, au Tanganyika et au Souaziland, des Services geologiques charges de faire

des prospections et de dormer des conseils techniques; de plus., i", a prete a

divers pays des vehicules du type "land Rover" equipes, entre. autres instruments

electroniques, d'un enregistreur automatique du rayonnement appele'"Cargo";

enfin il a envoye a la plupart des Services geologiques des territoires

"britanniques d'outre-mer de petits compteurs lege::s, de sorte que beaucoup

d'equipes de prospection geologique disposent d'un tel appareil en permanence

pour leurs travaux cartographiques et autres. La porteV des etudes radio-

metriquesa pu ainsi etre considerablement accrue.

Pour determiner 1'^ge relatif des formations rocheuses depuis le cambrien,

l'ordovicien, etc. jusqu'aux sediments contemporains, on a recours aux. fossiles,

qu'on y trouve d'ordinaire en plus ou moins grande abondance.. Mais- les couches

profondes et anciennes du "bouclier" ou soubassement africain, qui.forment une ^

grande partiede ce continent, ne contiennent pas de fossiles, si bien qu'il faut

evaluer leur age reel et leur ^ge relatif par d'autres moyens, tels que 1'etude

ge'ochimique de certains de leurs constituants raineraux. Cette methode se fonde sur

la disintegration radioactive de 1'uranium et d'autres elements, evfc sur les
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proportions actuelles des elements et isotopes qui en resultent; on caiLcule

adnsi les rapports uranium/plomb, potassium/argon, rubidium/strontium, etc.,

et a. mesure que les techniques se perfectionnent, les.-resultats deviennent

de plus en plus concordants. Us permettent d'etablix que les formations

du eoiibassement africain remontent a des dates qui varient entre 500

millions et 3*300 millions d'annees ou davantage.

La. determination de l^ge reel et de l'£ge relatif de ces roches

anciennes ne presente pas moins d'importance sur le plan economique que

sur le plan scientifiquej en effet, ce sont elles qui contiennent

les principaux; gites de minerals dont on peut extraire de lror, de.

1'uranium, du cuivre, du fer, du manganese, etc. et une connaissance

aoissi complete que possible de leur origine, de leur composition et de

leur structure est indispensable a la decouverte de nouveaux gisements.

Les, renseignements d 'ordre chronologique aident souvent beaucoup en

particulier, a bien comprendre les divers elements de la structure des

formations —succession, plissements, chevauchements, failles, etc. -

dont depend dans une large mesure la possibilite d'y trouver des.

mineraujc. Tout programme de prospection de grande envergore doit

done faire une place importante a\ la datation de ces roches.

En consequence, "beaucoup d'organismes europeens, americains

et africains ont entrepris des recherches geochronologiques. En

Afrique, on peut citer le Bernard Price Institute of Geophysical

Research de Johannesburg (deja. mentionne plus; haut); en outre, le

South African Council for Scientific and Industrial Research a fonde

en 1954 un National Committee for the study of African geochronology.

L'Association des Services geologiques africains s'interesse depuis

longtemps 3, ces questions, et c'est sous son patronage qu'a ete publie

en 1954 le traite de geochronologie africaine, du pfofesseur A. Holmes:

et de M. L. Cahen, ouvrage de toute premiere importance qui aj. deja fait
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l'objet d'une edition revisee.

Au Royaume-Uni, le Centre de l'energie atomique de Harwell se

charge d' evaluer 1'^ge des roches d'apres le rapport uranium/plomb,

tandis qu 'a 1'Universite d'Oxford, un laboratoire utilisant les methodes

plomb/potassium/argon et strontium/rubidium a ete recemment cree sous

la. direction du professeur Wager, avec 1'aide du Service geologique

d'outre-mer. Le Service geologique des Etats-Unis et diverses universites

(Toronto, Liege, Delft, Strasbourg, etc.) deploient egalement une

grande activite dans ce domaine.

Cependant les Services geologiqucs d'Afrique ont recemment signale

que Igs ressources existant a cet egard sont encore tres insuffisantes,

ct qu'on a. Men souvent beaucoup de mal a faire faire dans un delad

raisonnable un certain noinbre de determinations geochronologiques.

Ces determinations exigent une competence et une experience speciales..;

or, dans les centres de recherche univcrsitaires, il arrive frequemment

que les etudiants qui en sont charges se tournent vers d 'autres

occupations lorsqu'ils ont obtenu lour dipl^me de chercheur, et ne

puissent.Strc xmmediatoment romplaces. L'etude de specimens obtenus

au prix' de difficultes et de deponses non negligeables risque alors

d'etre abandonnee, coux qui les ont recueillis se decouragent, et lea.

progros du savoir s'en trouvent retardes. II apparait done urgent de

creer en Afrique sur une base permanente un Centre international de

recherches bien outille qui effectuerait avec soin les evaluations

geochronologiques necessaires a la continuation des travaux: sur le

terrain entrepris dans de nombreux territoires.

Ces considerations s'appliquent egalement aux; services qui deter

minant 1'age du bois et d'autres substances fossiles au moyen de 1'iso

tope du carbone C , ce qui offre un interet tout particulier dans le

cas de3specimens datant du pleistocene et.des periodes relativement

recentes, (c !est-a.~dire de moins de 60.000 ans environ).
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III, Etat actuel de la recherche et de 1 'exploitation des ininerais

1. .Generalites. Grace aux efforts immenseset sans precedent qu'ont

deployes depuis la guerre, dans une grande partie du continent africain,

les services - tant officiels que prives - de prospection geologique, les

travaux de recherche, d'etude, de mise en valeur et d'exploitation de

gisenQnts de toutes sortes y sont actuellement tres actifs. On donnera

dans les ■paragraphed qui suivent quelques exemples des progres realises

touchant les ninerais qui sont recherches surtout en vue de leur exportation

vers les centres industriels du monde occidental ; mais il existe beaucoup

d'autres produits rocheux et mineraux qui, sur le plan local, sont essentiels

au developpement economique des divers territoires et dont, depuis la guerre,

la prospection, 1'etude et 1'exploitation n'ont pas ete moins actives.

Temoin l'industrie du ciment : avant la guerre, les cimenteries etaient rares

en Afrique, ou 1'on n'en trouvait guere que dans la region meridionale sud

et en Rhodesie du Sud ; mais depuis la guerre, grace surtout aux recherches

des services geologiques locaux sur les ressources en calcaire et en argile,

des cimenteries se sont construites dans presque tous les territoires, Parnii

les produits locaux, certains sont necessaires pour les travaux du "batiment

et de la construction en general, pour 1'agriculture et pour 1'industrie :

argiles speciales pour la fabrication des "briques et poteries, engrais,

phosphates, vermiculite, mica, gypse, sel, corindon, et autres atoasifs,

andante, enfin des metaux (fer, cuivre, plomb, zinc, etc.)-

2, Gis_ements decouverts depuis la guerre

De nombreux gisements ont ete docouverts depuis la guerre, et dans

bien des cas au cours des deux ou trois dernieres annees seulement ; en

voici la liste par region geographique :

Petrole : Sahara, Nigeria, Gabon, Angola, Libye, liaroc.

Diamants : Guinee fran5aise, Basoutoland et de nouvelles parties de

1'Angola, du Sierra Leone et du Liberia.

Or : Etat libre d'Orange et Quest du Transvaal.
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Uranium : Etat libre d'Orange et Transvaal-, Gabon, Rhodesie' du Hord.

Minerals uraniferes : Afrique du Nord (dans les phosphates.).

Nouveaux gisements -de cuivre : Rhodesie du Nord, Rhodesie du Sud

et Sud-Ouest africain.

Fer : Sahara, Souaziland, Liberia, Nigeria, Dahomey, Hsute-Guinee,

Cameroun,

Manganese : Niger, Gabon, Rhodesie du Nord, Betchouanaland.

Ilmenite et rutile : Nyassaland et norabreuses regions cotieres de

1'Afrique et de liadagascar.

Chromite : Nord de la region du Great Dyke (Rhodesie du Sud) et

Madagascar.

Plomb - zinc : Nigeria orientale.

Houille : Haroc, Souaziland, Betchouanaland, Rhodesie du Nord, Nigeria,

Dahomey.

Bauxite : pres de Stanleyville, pres d'Inga (sur le Bas-Congo), a.

Kindia (Guinee), dans le Liberia et a I-.Iadagascar.

Phosphates, pyrochlore et monazite, dans des carbonatites de nombreux

territoires de 1'Afrique orientale et centrale.

Bastnaesite : Urundi.

Columbite : dans des gcoiiites recents de la Nigeria, au Liberia et en

Somalie britannique. , .

Yermiculite : Ouganda, Tanganyika, Nyassaland, Afrique du.Sudj etc.

Mbnazite : ITord-Ouest de la Province du Cap.

Hagnesite : Kenya, Tanganyika.

Mercure_: Tunisie.

Barytes : Souaziland, Nigeria.

Graphite : district de Petauke (Rhode'sie du Nord), Tanganyika, Kenya.

Bentonite : departements d'Algerie.

Phosphate : Angola, Tanganyika, Senegal, Togo, Dahomey.

Gypse : Tanganyika.

Sel : Gabon, Tanganyika.
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3 • Gisomonta A l'^tude ■ ■

Petrole : dans divers territoires.

.Per : Sahara, Swaziland, Rhodesie du Nord, Liberia, Carneroun,

Chronute : Rhodesie du Sud, Madagascar.

Cuivre : Betchouanaland, Mauritanie (Akjoujt).

Cuivre avec molybdenite : Sud-Ouest africain.

Ilmenite et rutile : ITyassaland et regions cotieres.

Gypse : Rhodesie du nord.

4• Gism-nta .cn.voiU. dc -prochaine or-cploitation

Or : Etat libre d'Orange, Transvaal.

Uranium : Ilounana (Gabon).

Cuprocobalt : Chibuluma V/est (Rhodesie du Nord).

Per : Tonkolili (Sierra Leone), Liberia, Fort-Gouraud (llauritanie).

Phosphate : Sukulu (Ouganda), Dorovra. (Rhodesie du Sud), Senegal, Togo,

Fyrochlore : Sulculu et Tlbeya (Tanganyika).

Bauxite : Pria et Boke (Guinee), Inga (Bas-Congo).

Manganese : Gabon.

Plomb - Zinc : Nigeria orientale.

Etain : Tanganyika.

5• GisomontG uis en__crploit:',tion do-puis la guerre

Les gisements dont 1'exploitation a commence depuis la guerre, -

beaucoup d'entre eux depuis un ou deux ans seulement - sont les suivants

par region geographique :

Petrole : Saliara, Nigeria, Gabon, Tiaroc, Angola, Egypte.

Or : Etat libre d'Orange, Transvaal occidental, partie orientale .du

"Rand", ICiabakari (Tanganyika). . .

Uranium : dans le "Rand", dans 1'Etat libre d'Orange et en Rhodesie du

Nord.

Thorianite : I-Iadagascar.

Diamants : Afrique occidentale Frangaise, Sud-Ouest africain,

Bassoutoland..
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Cuivre : Bancroft et Chibuluma (Rhodesie du ITord) ; Xilembe (Ouganda)-;

Akjoujt (Afrique occidental's Frangaise).

Per : "Angola, departenents d'Algerie, Guinee (iConakry),' Liberia, Ghana,

Rhodesie du Sud.

Llanganese : Ithodesie du Nord, Betchouanaland, Soudan.

Plomb et zinc : departements d'Algerie.

Ilmenite, rutile, zircon et monazite : sables littoraux d!Afrique

occidentale francaise, Gambie (exploitation aujourd'hui terninee),

Cameroun frangais,"Afrique du Sud, IEada;;ascar.

Bauxite : Kassa et iles de Los.

Ilouille : Union Sud-Africaine, i'^aroc, Tunisie.

Graphite : Kenya.

Phosphate : Plialaborv;a (Transvaal), Biisicibu (Ou^anda), Gabon.

' Ilinerais' de lithiiun : Rhodesie du Sud.

lionazite : "Van Rhynsdorp, dans le Kord de la Province du Cap

(exploitation aujourd'hui terninee).

Bastnaesite : Unmdi (exploitation actuellement termin.ee).

Kyanite t Afrique orientale, Sud-Ouest africain.

Vermiculite : Afrique du Sud, Tanganyika, etc.

Columbite : lli^eria (tinns des granites).

Biaspore, pyrophyllite : Souaziland.

Bentonite .° dopartements d 'Algerie.

Be plus, des nines deja. existantes ont beaucoup elargi le champ de

leurs travaux d'extraction : mines d'or de 1'Afrique du Sud ; mines de

cuivre de la Fihodesie du ITord, de la Rhodesie du Sud et du Congo beige ;

mines de-manganese du JIaroc ; mines de diamants de 1'Afrioue du Sud, du

Sud-Ouest africain, du Sierra Leone, du Ghana ct r"e 1'Angola. La production

niniere globale de 1'Afrique a considerablemcnt au^iente, et d'irnortantes

entreprises metallurgiques sont entrees en fonctionnement ; usines de

separation de composes uraniferes, au Transvaal ; acieries, a Iscor (Pretoria) ;

usines de production de cobalt, en Rhodesie du ITord ; usines de separation
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de l'ilmenite, en Afrique du Sud. De. meme, on tire actuellement du petrole

de la houille extraite en Afrique du Sud, et il est envisage d'en faire

autant dans la Rhodesie du Sud. II est prevu d'intensifier considcrablenent

la production d'engrais phosphates en Afrique du Sud. Une grande usine

d'aluninium doit etre construite a Fria (Guinee), aux frais des Gouvernements

frangais et guineen ; en Angola, une grande fomf.erie noderne traitera l'alumine

La construction, au Ghana, d'un grand 'barrage sur la Volta, avec une usine

d'aluminium, est instamnent recomnandee, et il ressort d'un rapport recent

que la plus grande partie des capitaux necessaires a 1'execution de ce projet

pourra etre trouvee aux Ttats-Unis et s.u Canada.

6, GisoEientn non encore__cxg_lqit_es

A cote des gisenents actuellement a 1'etude en Afrique, il en existe

beaucoup d'autres tres ir.portants - sans parler d'imioabrables petits - dont

1'exploitation n'a pas encore ete entreprise par suite de difficultos diverses,

tenant aux inoyens de transport, au financenent, a la teneur du mineral,' aux

conditions .economiques et politiques, etc ; plusieurs de ces gisements ont

deja fait 1'objet d1etudes plus ou inoins approfondies, montrant que leur

importance virtuelle pour 1'Industrie extractive est sans aucun doute tres

grande. On peut citer les suivants :

Cuivre : Sud-Ouest africain, Betchouanaland.

Cobalt :.Baluba (Rhoddsie du Hord)

Per : Sahara, Congo beige, Souaziland, Liberia, ITigeria'i Tanganyika,

Egypte (a 1 Tst d'Assouan)

Plomb et zinc : Nigeria orientale

Llangane s e : Ghana

. Ilmenite, rutile, mona^ite1, zircon ; dans les sables littoraux de

nombreuses regions d'Afrique.

Antimoine : departements d'Algerie.

Bauxite • Ghanaj- Kyassaland, .'Congo1 beige.

.-Houille ; Tanganyika, Congo beige, Afrique du Sud, Rhodesie du Sud,

Uyassaland, Nigeria.
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Phosphates : dans des carbonatites, en Afrique orientale et centrale,

et clans des sediments, en Afrique du ITord et en Afrique occidentals

^rochlore : dans des carbonatites, en Afrique orientale et centrale ;

et dans certains granites (en Nigeria du Hord par exenple).

llonazite : aux memes endroits que le pyrochlore, et aussi dans les

sables littoraux.

Beryl : Rhodesie du Sud.

Vermiculite : Afrique orientale, centrale et meridionale.

Barytes : Souasiland

Graphite : Afrique orientale

Kyanite : Afrique orientale

Gypse : Somalie britannique, Kenya

Sel : Gabon, 'jfonganyika.

Quelques entreprises rainieres importantes ont enregistre un recul

et subi des pertes serieuses au cours des dernieres annees ; parfois la

production, qui ctait tres. inferieure aux besoins, est devenue reellement

ou virtuellement excedentaire.

En raison de la stabilite du prix de l'or et de la hausse continue

des frais de production, un certain nombre de nines d'or - du Sud, du Centre,

de l'Est et de 1'Ouest de 1'Afrique - ont cease d'etre rentables,'ou presque,

et devant les nombreuses consequences sociales qu'entrainerait leur fermeture,

quelques-uns des {rouvernements■intoresses. leur ont accorde - ou vont leur

accorder- des subventions, la plupart du te:.;ps a titre tenporaire, afin de

les maintenir en activite : tel est le cas de 14 nines du Transvaal et de

certaines mines du Ghana. En 1956, le Gouvernement de la Rhodesie du Sud a

octroye une aide financiere a une mine d'or pour lui permettre de pousser ses

puits a une plus grande profondeiur.

II y a plusieurs annees, on comptait que la production d'uranium en

Afrique du Sud allait augmenter regulierement et d'importants capitaux y

furent done investis par avance ; .mais il a e'te annonce recemment qu'un plafond

de 5.580 tonnes netriques ctait fixe pour la production annuelle, et les
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vastes plans d'agrandissement des installations ont etc a'oandonnes. En

raison de 1'interruption de >, demande, la mine de monazite du district de

Van Rhynsdorp (Nord de la Province du Cap) ..a ete mise en sommeil en 1955»

et plus personne ne s'interesse aux autres gisements africains de monazite,

par example a. ceux du Nyassaland et des regions cotieres. Si la monazite

est aujourd'hui delaissee de la sorte5 c'est probablement parce qu'on a

decouvert recerament une methode relativement peu couteuse qui permet d'extraire

le thorium des solutions residuaires de 1 'usine d'uranium de Blind River.

Un accroissement important de la production de houille a l.ankie

(Rhodesie du Sud) etant improbable dans un avenir previsible, la mine n 1

a ete mise en somneil. Une production superieure a 4*250.000 tonnes par an

n'a pas ete jusqu'a. present necessaire, alors que les trois puits. de cette

mine sont equipes pour produire 5.500.000 tonnes. Cette deraande reduite de

houille est due aux perspectives d'un accroisse:nent de la production hydro-

electrique grace au barrage de Kariba. De meme, les houilleres d'Enugu, dans

1'Est de. .la Higeria, se heurtent a, des difficultes en raison de la preference

croissante donnee a, 1 Jhiiile lourde dans les compagnles de chemins de fer et

les centrales thermo-electriques de la region, qui etaient jusqu'a present

les princ.ipaux clients (presque les seuls) de ces. houilleres. Toutefois,

depuis quelque temps, elles exportent chac[ue annee 100.000 tonnes a.u Ghana,

et des contrats avec d'autres pays sont a 1'etude.

Ces dernieres annees, d'immenses efforts ont ete consacres a. 1'etude

des sables littoraux de presque tous les rivages d'Afrique, qui contiennent

de 1'ilmenite, du rutile, de la monazite et du zircon ; de vastes reserves

ont ete trouvees, Men plus riches qu'on n'aurait pu 1'imaginer avant ces

recherches. La production, particulierement celle de 1'il.menite, a ete mise

en route aussitot en Afrique occidentale frangaise et en Gamble ; dans le

Eud du Natal, une grande usine d'extraction du titane a partir des sables

littoraur vient.d'etre construite : elle pourra produire 100.000 tonnes

d'iimenite et 7-000 tonnes de rutile par an. L'avenir de cette industrie

depend toutefois de ce que sera la dem'-Jide de titane. qui est encore incertaine.
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Au bout de deux annees environ, la production a cesse en Gamble et la

magnifique usine noderne de traitenent a etc demontee et vendue. De meme,

le niobium, qui etait extr£mement rare il y a quelques annees, peut

aujourd'hui etre produit en quantitc's considerables. A la fin de la

derniere guerre, 95 fi du tonnage mondial e'tait extrait de la columbite

provenant des graviers stanniferes de la Nigeria du ITord ; mais au bout de

quelques annees on a constate qu'il etait possible d'extraire directement

la columbite de certains granites tres desagregos,' presents dans les

gisements d'etain ; la production a fait alors un bond considerable. Depuis

la fin de la t^uerre, de nombreiises cheminees de carbonatite contenant un

autre mineral de niobium, le pyrochlore, ont ete dccouvertes en Afrique

orientale et centrale ; de nombreuses recherches ont ete effectuees en

Ouganda, au Kenya, au Tanganyika, au ITyassaland et en Rhodesie du Nord, en

vue de mettre_ . au point une methode economique d'extraction de ce pyrochlore,

et des usines-pilotes ont fonctionne pendant plusieurs annees a Ilbeya

(Tanganyika) et a Sukulu (Ouganda). Ilais si les possibilites de production

de ces .gisements sont tres grandes, 1'avenir du niobium est encore incertrln,

encore que la demande augmente peu a peu. Dans le Sud-Cuest du Tanganyilca,

la mine de cupro-zinc d'Urmvira a presque epuiae ses reserves et fermera

vraxsemblablement en 19^0, tandis qu'au lienya'rt en Ouganda la capacite de

production des cinenteries construites apres la gtierre sera vraisemblablement

tres superieiure ali'.deraande pendant de nombreuses annees.
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IV. La recherche de nouveaux gisements

1. Generalites .

Depuis quelques annees, dans presque toute l'Afrique, on recherche

avec ardeur des gisements nouveaux, tout en recommencant d'explorer ceux

qui sont connus. La raison principale en est le besoin sans cesse grandissant

de-nouveaux minerals, qui tient a. 1'augmentation reguliere de la population

du monde, au relevenent progressif du niveau de vie, a la diversite croissante

des metaux qu'exigent les nouvelles techniques ou qu'il faut pour renplacer

ceux qui s'epuisent ; nais c'est aussi en partie la conviction ou 1'on est

dans de nombreux territoires que la decouverte de gisenents permettrait

d'aneliorer sensiblenent la situation econonique gencrale. A ces raisons

s'ajoute eVider.iment la necessite imperieuse d'assurer la releve des gisements

actuels lorsqu'ils seront cpuisds. La demande a long terme n'est affectee

ni par lee recessions ni par les ralentissenents de 1'activite economique qui

se produisent de temps, a autre? comine au debut de If4-8- H faut done

poursuivre les prospections avec perseverance, et pendant longtenps encore,

non seulement a, cause de 1'imnensite des regions qui requierent un examen

minv.tieux - lequel, forcement, orendra beaucoup de temps - mais aussi. parce

que de nouvelles nethodes de recherche sont constamment mises au point en

vue de decouvrir des gisenents de plus en plus difficiles a trouver, et parce

que le developpement oconomique des territoires en question et 1'amelioration

des moyens de comnunication permettent d'exploiter un plus grand norabre de

ceux q_ui sont deja connus. Dans le cas des grands gisesnents .et bassins

miniers, le progren s'effectue dans 1'autre sens, en ce que leur richesse

meme justifie 1'installation de nouveaux moyens de conraunication et constitue

un facteitr du developperiient general, Enfin, il est necessaire d'arriver a

connaitre les ressources mineralos latentes de 1'Afrique avant que ne s'epuisent

les ressources connues des autres parties du monde, pour que 1'on ai t le

temps de preparer leur nise en exploitation^

Autrefois, dans la recherche de.nouveaux: gisencnts, un role essentiel

etait joue par les prospecteurs isoles qui, munis d'une.batee. d'une pioche
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et d'une pelle, recherchaient attentivement les affleurements et les venues

visibles des minerals, relativement peu nombreux, qu'ils savaient bien

reconnaitre : c 'est tres souvent a eux que 1'on doit la decouverte des

principaux gisements du monde, et ils sont ainsi a 1'origine d'inportantes

entreprises ninieres. Aujourd'hui, s'ils ont encore a 1 ' echelon local un

role important a jouer, les prospecteurs peuvent rarenent travailler sans

etre soutenus, en raison du cout eleve des transports, de la main-d'oeuvre

et de l'e'quipement 1 et la recherche des minerals, qu'on appelle" toujours

"prospection" et qui exi^e toujours sur le terrain des geologies et des

mineralo^istes extremenenf competents, doit etre entreprise par de grands

organismes disposant de solides appuis financiers et de tous les auxiliaires

scientifiques modernes. En fait, le prix de revient d'une prospection

moderne peut etre si dleve que les plus crandes conpasnies - sans parler des

petites - cherchent a s'associer afin d'etaler les risques, comnie le font

d'ailleurs les socictes de recherches potrolieres. On a vu aussi apparaitre

depuis quelques annees un ^rand nonbre de societc's de geophysique hautement

specialisces qui se chcx~ent de certains travaux de prospection G^ophysique

necessaires aux societes d'exploration.

Le role'qui inconbe en 1'espece au ;;ouvernement d'un territoire

consiste en general a fourair les cartes ge'olofilques de base et souvent a

effectuer une etude - tout au noins preliminaire - de tous les gisenents

ainsi decouvorts, tandis que les societes ninieres se chargent d 'examiner a

fond les p.e'rimetres delimitos et d' evaluer la richesse des sisenents. Dans

certains cas, toutefois, les couvernenents participent plus larcement non

eeulement aux travaux de prospection - comne 1'ont fait les autorites franco, ses

pour la recherche de ^isenents algeriens de petrole - mais aussi a 1'etude

mene des gisenents, ?vx 1'internc-diaire d'organismes officiels, conne c'est

le cas pour le Bureau'ninier francais, le Comitc special du Katanga et le

Service des mines <\e la Colonial Development Corporation.

2 • Pondements freolo^iQues de la prospection

Aujourd'hui, une connaissance apiirofondie de la /jeologie du terrain
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est capitale dans toute recherche miniere entrepriso sur une grande echelle.

II n'est pas seulenent,essentiel d'etablir une carte geologique primaire,

completee au besoin par des cartes cle plus en plus detaillees ; encore

faut-il connaitre a fond 1'histoire. geologique du territoire considere,

ainsi que la succession, les processus de formation, les strictures, etc,

des roches elles-niemos, afin que le cadre geologique de tout indice de

mineralisation qui viendrait a et.re de'couvert soit conpletement interpret©

et puisse servir de base aux explorations compleinentaires. Cette necessite

est aujourd'hui parfaiteraent reconnue des. grands or~anisnes de prospection,

qui consacrent de plus, en plus d'attention a la cartographie geologique.

II est un aspect de la .recherche des minerals qui doit prendre de

plus en plus d'importance a mesure que les casements dcja. exploites

s'epuiseront : c !est celui qui consiste a prcdire, sur la seule base de

consideration d'ordre z6oloz±quev 1'endroit ou peut se trouver un gisenent

profond, invisible a la surface du sol, puis d'en verifier la presence au

moyen de techniques geophysiques, de la gdocliinie et finalement de forages ;

cette"niethode comnence a porter des fruits dans un certain nombre de

regions, comme c'est le cas pour les nouveaux gisements de niinerais de

cuivre decouvorts' en Hhodesie du Nord, et aussi a, Chypre. line phase

particuliere et relativement- sinple de cette operation est la docouverte

de formations netal-liferes recouvertes par d'epaisses couches de roches

: differentes ; c'.est ainsi qu'ont ete docouverts, sous plusieurs milliers de

pieds de sediments du Karroo", dans l''L'tat libre d'Orange, les filbns ' auriferes

.- du- Y.ltuatersrand. La nethode geologique est evide^ent applionee1 depuis

Iongtemp3 pour les recherches petrolieres ; des techniques complexes s'ont

nises en oeuvre pour docouvrir en profoncleur les structures favorables au

sein desquelles du petrole peut se trouver enprisonne, avant d'entreprendre

les forages: d'essai ; .c'est. ainsi que, dans les bassins petroliferes du

Sahara, les forages definitifs, qui se sort re'voles productifs, ont couronne

. une longu.e periode d'intenses recherches geolo^iques.

II est c-vidennent. des donnees geologiques sinples qui permettent de

. determiner en £^?os quelles sortes de minerals peuvent eventuellement etre
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presents dans le sous-sol : lorsque les cartes tenoicnent de la presence

de certains sediments, come ceux du Karroo en Afrique du Gud ou du

cretace superieur en Afrique occidental, on peut penser qu'il s'y trouve

des veines de houille ; les sediments plus re'cents qui recouvrent une grande

■ partie de 1'Afrique du Nord peuvent receler des banes de phosphates.

De meme, lorsque les roches du soubassement sont lavement represented en '

surface, on a des chances d'y trouver toute une gamine de minerals netalliferes 1

e'est le cas en Afrique du Sud, en Afrique orientale et dans une grande'

partie du Sahara ; dans le continent africain, comme au Canada, ces roches

-anciennes s'etendent sur de vastes regions et recelent, ici comme la, de

grandes richesses rninerales. Souvent, les indices de mineralisation sont

associes a des roches ou a des structures particulieres : certains granites

peuvent faire decouvrir des filons metalliferes contenant des minerais

d'etain, de tungstene, de niobium, etc., et d'autres gites metalliferes sont

lies a des structures telles que les failles ou les fractures. C'est pourquoi

le Service geologique des Etats-Unis est en train de cartographier les

regions du Nevada qui s'etendent entre les districts miniers connus, afin

de reconnaitre les structures regionales qui pourraient expliquer la localisa

tion de ces bassins et d'en doduire les endroits q^le 1'on pourrait pr.ospecter

avec des chances d'y ddcouvrir de nouveaux gisenents.

Bien d'autres exenples seraient a citer, nontrant que des recherches

strictement geologiques ont abouti a la decouverte dc nouveaux gisenents,

mene si tel n'etait pas Ieur objectif.premier. Les cheminees de carbonatite

d'j'ifrique orientale et centrale etaient tout d'abord consideroes simplement

come des indices jeologiques curieux et inte'ressants ; quand on les a mieux

connues on a e'te amene a penser qu'elles pourraient contenir, a 1'instar

de roches analogues de Scandinavie, du pyrochlore, de 1'apatite et d'autres

miserais .ayant nne valeur ocononique "; -une nouvelle etude 1'a confirme et

nous avons la aujourd'hui des giseuents tres riches, pr^ts a etre exploitos.

Le cas des granites a columbite de la Nigeria fournit un autre exenple de

recherches petrologiques minutieuses aboutissant aim resultat d'une grande
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importance economique t ces .^anites, ou 1'on avait dc'ja constate la presence

de petites quantites de colunbite, ont fait 1 'objet de travaux cartographiques

dctailles, qui ont pernis de decouvrir qu'elles avaient etc apporte'es dans

cinq intrusions successives j e'est seuleinent dans la derniere de ces

intrusions que la colurnbite fut jugee assez abondante pour que son extraction

fut rentable j ces flions, profond ement alteres par l'eror.ion, sont

aujourd'hui la source la plus importante ce colunbite de la iliceria. Dernier

exenvple : une etude petrologique et geophysique poucsee du "Grand Dyke",

en Rhodesie du Sud, a perinis de decouvrir que les cinq filons etroits de

chromite qui s'enfoncent dans le dyke a ;Itoroshanf;a reparaissent quelque

72 kilometres plus au Uord dans le dyke lui-me-ne, fornant la un. nouveau

gisement, piirticuliererAent important, de ce mineral.

La gdonorpholocie, secteur de la £-toio;;ie consacro a la description

des caracteres superficiels du sol et ■ de leva: ori^ine, qui a etc longt^irps

considers come une discipline purement theorique, prend maintenant de

plus en plus d'importance pour ce qui est de la £-qolo";ie cconoraique. Les

gites metalliferes, etant souvent otranters a leur contexte geologique et

sans rapport avec les fornr/fcions les entourant et s'en distinguant generale-

ment par une resistance diffcrer.te a 1'erosion, y forment d'ordinaire des

creux ou des ravins, des cretes ou des dor.es, qu'un oeil avert! reconna.it

rapide^.ent conrne des exceptions dans le schema local de 1'erosion, neritant

de ce fait un exanen attentif.1 Ainsi la geomorpholojie aide~t-elle a

reconnaftre et a cartographier toutes les formes de sedij.ients superficiels

et rosiduels, tels que la bauxite, les minerals de fer, les rninerais de

manganese et les graviers metalliferes d'une valeur economique ; 1'etude des

differents regimes d'un cours d'eau indique en quelles regions 1'on peut

conpter trouver des banes anciens ou i-dcents de ^ravier, et a queIs endroits

il est probable rue ces banes recelent les plus fortes concentrations.

Elle contribuera a elucider 1'histoire conplexe des riva^es, de leurs

surrexions, des relevements en direction de la ner ou dans le sens lateral,

ainsi que des fluctuations de la sedimentation : tcus phenomenes qui peuvent
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avoir de 1'importance pour 1'etude des depots cotiers diamantiferes et

d'autres minerals ayant une valeur econominue.

Dans un pays mineralise, il est frequent que les ffisenents se presentent

de facon visible, sous forme d 'escarper.ients tres erodes separant un plateau

sureleve, pratiquement depourvu d'affleurements rocheux, d!une surface plus

recente situee a un niveau inferieur ; on peut en voir des ezenples dans

les regions ndrderes du "veld" moyen de la Rhodesie du Sud, ainsi

qu'en bordure du plateau situe a 1'Ouest de Lusaka, en Rhodesie du ITord.

Le Service de geolo^ie de Dakrr et un certain noinbre de services

britannirues de mene caractere (lcs British Overseas Surveys), par exe:nple,

enploient non:alenent des nothodes ffeonorpho3.oci.ques pour etudier les

territoires de leur ressort, et la geomorpholo/;ie aide beaucoup les pedoloffues

a comprendre la nature, 1 'origine et la distribution des sols.

II est inutile de soulirner 1'importance economique de la paloontologie,

qui permet de determiner 1 'a-;e, la succession et la structure des roches

sediraentaires ; cette importance, en effet, ressort prT-ticulierenent du

role essentiel que joue la paleontologie dans la recherclie des nappes de

petrole.

Enfin, 1fetude ffeologlque minutieuse d'un pcrimetre ou 1'on se

propose d'effectuer des etudes ^eophysiques peut aider a reduire les

dimensions de 1'aire a explorer, ce qul permet de nener a bien 1'operation a

moinclres frais et plus rapidement.

3. llethodes de m-ospection

On se bornera dans cet article a mentionner brievenent les methodes

modernes de prospection qui sont utilisces nor:ialenent car la description

dctaillee peut en etre trouvee ailleurs (J.:..1I. Sharpe ;' IttneraL Exploration. -

and its Teclmiques. Pres. Adclr. Troc. -G.S.G.A., LVTII, 1955) ♦'........
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II importe neanmoins de souligner que ces methodes ne peuvent donner de

bons resultats que lorsque leur emploi est eclaire par les donnees et

informations resultant des recherches geologiques ; aussi bien, elles

completent ces dernieres mais ne les- remplacent pas. Chaque fois que cela

est possible, on attaque un meme problem par plusieurs methodes, afin de

recueillir des donnees supplementaires que 1'on etudiera en meme temps que

les donnees geologiques. Voici les principales methodes et les principalx

auxiliaires dont.il est fait usage dans les travauxde prospection, outre

les methodes geologiques dont nous avons deja. parle.

a) Hioto^eologie. Les photographies aeriennes ne sont pas seulement d'un

grand secours pour 1 ' etablissement des cartes geologiques ;. il est frequent

aussi qu'elles mettent en evidence des structures presentant une grande

importance pour le prospecteur, comme les failles, les clivages, les dykes,

les veines, les.chapeaux ferrugineux et les axes. La photographie en

couleur, qui ne revient relativement pas cher aujourd'hui, est souvent

precieuse en ce qu'elle rovele des zones mineralisees que le ur teinte

distingue des alentours steriles. Les pellicules utilisees se.pretent a

des corrections ou a des modifications des couleurs grace auxquelles ces

particvilarites mineralogiques et geologiques apparaissent plus nettement.

b) Radiometrie. Outre leur utilite pour la recherche des minerais radioactifs,

particulierement des minerais d'uranium, les compteurs Geiger et scintillcir:ctres

de divers modeles permettent de determiner les frontieres .entre desroches

differentes, telles que les granites et les sediments, ou les bords1 des

cheminees de carbonatite ou de kimberlite. On utilise ces appareils dans

les prospections faites par avion_ou en automobile, avec des enregistreurs

automatiques au sol, dans le sous-sol et dans les puits de forage ; on les

utilise egalement pour etudier. les specimens en laboratoire.

c) Methodes geophysiques. " Les methodes geophysiqiies classiques' sont les

suivantes : (l) la methode magnetique, (2) la methode electro-magnetique,

(3) la methode electrique, (4) la methode sismique et (5) la methode gravime-

trique. Les deux premieres sont employees dans des prospections geophysiques
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ae'riennes, et sont completes par les observations faites au scintillometre.

Les projections ae'riennes utilisent souvent a la fois le scintillometre

et le magnetometre.

On a recours a-3a iadthode nagnetique non seulement pour decouvrir des

gisements de minerals de fer majnetique, mais aussi pour distinguer entre

des roches de faible per-eabilite nagnetique, comme le granite, et les

sediments. Son emploi en avion est aujourdtai fort re'pandu, parce qu'elle

permet de prospecter un territoire donne bien plus rapidenent que ne le

feraient des equipes au sol ; en outre, on peut facilement identifier

ainsi des structures de grandes dimensions, comme les failles, et delimiter

les zones pre'sentant vraisemblablement un interest e'conomique afin de les

etudier plus en detail au sol. La technique des recherches electromagnetics

par avion a ete recemnent perfectionnee, notamment au Canada, aux Etats-

Unis et en Suede, ou elle sert principalement a decouvrir les gisements' de
sulfures.

Les methodes electriques sont fondees soit sur la nesure de la resis-

tivite* - utilisation frequente pour la recherche des eaux souterraines -

soit pour la mesure du potentiel spontane - nethode precietise pour la '

recherche des gisenents-peu profonds de sulfures efparfois pour la detection

des contacts stratigrc.phiques, m^me caches par des depots superficiels.

Dans la me'thode slsmque, les roches sont distingue'es par la plus ou

moins grande Vitesse avec laquelle elles transmettent les ondes sismiques

produites artificiellement par des explosions, et 1'on deduit la structure

des strates d'apres les deviations que subissent ces ondes en passant de 1'une

a.l'autre, ou en se refractant sur un horizon rocheux. Cette methode sert

a interpreter la structure rocheuse en profondeur dans les r%ions ou.

1'absence de tout affleurenent interdit de le faire a partir d'observations

en surface : elle a de ce fait de larges applications dans la recherche des

gisements petroliferes.

La.methode gravim^rique consiste a mesurer les variations de

1'acceleration de la pesanteur d-un endroit a 1'autre ; ainsi deqele-t-on
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en profondeur les masses rocheuses relativement denses, comme les vastes

couches ultrabasiques et les masses relativement legeres comme les domes,

de sel 1 de plus, elle pernet de distinguer entre des roches denses et des

roches plus.legeres comme les massifs ignes basiques et les sediments.

A 1'occasion, on peut decouvrir ainsi des anas de minerai de fer et d'autres

gisements me'talliferes.

d) iiethodes geochimiques. Ces methodes sont fondees sur la detection des

traces de metaux utiles presentes dans le sol, les alluvions fluviales,

les piantes, les cours d'eau et les eaux souterraines ; ce sont les ..echantillons

de sol qui fournissent normalement les renseignenents les plus interessants.

En reportant sur une carte les resultats de 1'analyse d'un grand nombre

d'echantillons recueillis le long des traces paralleles, on peut decouvrir

une region de concentration maximale qui, dans des circonsfrances~favorables,

peut correspondre a une zone de mineralisation surmontant un gisement

eventuel. La presence d'indices de mineralisation dans un bassin de drainage

peut parfois etre determined par l'examen des sediments deposes dans le

cours d'eau principal, Dans les regions ou les affleurements sont rares

et les roches profondement alterees par 1'erosion, cette ne'thode presente

un grand interet, et est aujourd'hui tres largenent employee dans les levees

d'exploration.

e) fforage. Be tous les moyens de prospection, le forage est le plus

important et le plus sur ; e'est a lui en tout cas qu'il faut finir par

avoir recours pour confirmer 1'existence d'un gisement, quelques autres

methodes que 1!on ait pu employer auparavant. Outre la valeur qui s'attache

aux carottes, le trou de sonde lui-meme peut servir a des recherches

complementaires faisant appel aux techniques gcophysiques : mesures de

resistivite, de radiometrie et du potentiel spontane.

L'expression '-'saturation prospecting" ("prospection exhaustive1) est

depuis peu employee dans les publications techniques, et le sujet a ete

etudie' dans un colloque organise a Vancouver, en avril 1958, par le Canadian

Institute- of Mining and ifetallurgy. Au cours de ce colloque, ont ete
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presentees et discutees un certain nombre de communications tres interessantes

traitant des techniques modernes de recherche des minerals. L'expression'

citee a ete choisie pour desi^ier 1'etude et 1'evaluation completes d'une

region touchant son potentiel mineral • raais certains participants au

collociue ont reconnu qu'elles ne pouvaieht etre completes dans les limites

inherentes aux methodes employees, ge'ophysiques et autres. S'il est

evidemment tres utile, dans beaucoup de cas, de faire a;opel sinultane'ment

a toutes les techniques possibles pour prospccter une region donnee, on

peut rarement accorder aux resultats une valeur autre que temporaire," tant

■pour la raison donnee ci-dessuc que parce que les conditions se modifient

avec le temps. Toutes les methodes de prospection ont leurs limites -

precision des techniques, efficacite du materiel et prcfondeur a laquelle

on peut parvenir - mais ellec peuvent ^tre perfectionnees et le sont

parfois ^--apidement. En outre, des facteurs tres divers peuvent entrainer

un jour 3c. mise en exploitation de tel ou tel gisement bien que le premier

rapport ait ete negatif : donnees ou theories geologiques nouvelles, evolution

de la demarj.de et du prix des mineraux connus, progres des technigiies

d'extraction et de la netallurgie, evolution de la demande concernant des

mineraux nouveaux auxquels on n'avait encore attribue' aucune valeur,

amelioration des noyens de communication et des conditions economiques, etc.

On pourrait citer maints exemples de gisenients passes inr^ercus lors de

prospections qui, a 1'epoque, pretendaient etre "completes". II nfen reste

pas moins qu'une prospection aussi poussde que le permettent les conditions

dU'moment presente evidemmont une immense importance, et que ses resultats

doivent permettre de se faire une idee valable du potentiel minier d'une

region pour un certain nombre d'anndes.

4• Exe^iles do ^randes' campq-ines de Prospection

On peut mesurer I'ampleur et la vigueur des prospections qui sont

actuellemcnt en cours en Afrique, en exarainant brieveinent 1'activite deploy^e

dans ce domaine par divers /;ouvernements et diverses snbroprises, officielles

et privees.
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Au Sahara et en de nombreux points du littoral africain, se poursuivent

depuis quelques annees de granc.es canpagnes de recherches petrolieres :

dans certains cas, come au Sahara, la production est deja abondante tandis

qu'ailleurs, par exerple dans la Nigeria, les rfe ultats ob'tenus sont encore

modestes. Les capitaux investis sont enormes ; les quatre societes petrolieres

qui travaillent au Sahara, en association avec les autorites francaises,

disposaient en 1957 de 39 milliards de francs ; dans la Nigeria, la Shell-B.P.

qui a decouvert ses premiers indices encourageants a Oloibiri, en fevrier

1956, apres avoir deja consacre quelque 20 millions de livres sterling a

ses recherches, en a.depense 3 millions, et deni en 1956, plus de 10 millions

en 1957? et probablement.davantage encore en 1958. .Au Tanganyika, la

B.P.-Shell a consacre a ses exploitations plus de 1,350.000 livres sterling

en 1957> ce qui fait au totr.1 plus de 4 millions et demi depuis 1952, date

a. laquelle ont commence ses recherches.

Dans son rapport annuel pour 1958; 1'Inspection generale des nines

et de la geologie a rendu cor^- e en detail des activates de ses sections

en Afrique occidentale :?rancaise, en Afrique equatoriale fcingaise, au

Cameroun et a Madagascar ; outre un tres vaste travail de cartographie

geologique de base, ces organismes ont effectud de nombreuses recherches

visant presque tous les minera;:.a qui ont une vpleur economique ; il s'agissait

en bien des cas de decouvertes, fcites receDxient, qui presentent plus ou

inoins d'importance. A ces recherches ont participo,, en Afrique occidentale

Franchise, 45 geologues, 52 geologues adjoints et 5 ingcnieurs-prospecteurs ;

en Afrique equatorialo Irangaise, 18 geologues et 23 geologues adjoints

ou prosp.ecteurs ; a Madagascar, 13 geologues et 4 geologues adjoints seulement,

diverses raisons ayant enpeche que le.personnel de specialistes fut plus

nombreux. Dans les troiu secteurs, les travauzc sur le terrain ont beneficie

du soutien d'or^anis-nes puissants et bien equipes; situes a Dakar, Brazzaville

.et Tananarive. Le Bureau minier de la Jrance d'outre-mer a niene a bien une

quantite de prospecticns complenentaires, ainsi que 1'evaluation economique

des gisements, en effectuant tous- les forages, fongages de puits et travaux
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de laboratoire necessaires, Parallelement, le British Overseas Geological

Surveys, qui exerce son action dans 11 territoires.d'Afrique (surtout a.

1'Ouest, a. 1 'Est et an centre), avec un personiiel total de quelque 130

geologu.es et autres specialistes, a. poursuivi fort activement 1'execution

d'un programme de prospections'ninerales ; et 1'on peut en dire autant de

tous les autres grands organismes d'exploration geologique, dont l'activite

s'est exercee au Congo Beige, en Ehodesie du Sud? en Union Sud-Africaine, et

en Afrique du ITord, Le Ghana a entrepris un vaste programme de recherches

pour lequel 40 geologues"supplementaires doivent etre engages. Le nombre

des geologues officiels qui travaillent actuellement en Afrique depasse

probablement 500. L'ensemble des prospections effectuees par tous ces

organismes est evidemment considerable et a lai—ement contribue a. faire mieux

connaitre les richesses minerales de 1'Afrique,

Pour ce qui est des grands organismes niniers, certains ont receminent

etudie en detail de vastes concessions dans diverses parties de 1'Afrique.

Bans le Protectorat du Betchouanaland, le Rhodesian Selection Trust

s'est recemnent engage a explorer en une disaine d'annees la region de

Bamangv/ato, q_ui recouvre la partie orientnle du territoire ; les society's

"I.iond ITickel" et "I.Iinerals Separation" sont associees au Trust poiu- cette

campagne. Bans le Sud-Ouest Africain, la recherche du petrole et de divers

autres produits mineraux doit etre entreprise a. grande cchelle par un groupe

de societes.

Certaines societes, de type divers, qui s 'interessent a. des mineraux ou

groupes de mineraux particuliers, ont av.ssi precede a. des reconnaissances et

a1 des etudes detainees sur me large portion du continent africain, au cours

des dernieres annees. La "De Beers" et le "Selection Trust" ont prospecte de

vastes territoires a la recherche de diaments, notamment au Eetchouanaland,

en Hhodesie dli Hord, au Hyassaland, en 0u;;anda et en /Xrique occidentale

Frangaise. La'filiale de Johannesburg de la societe "International Nickel"

a etudie de facon plus ou noins. detaillee les massifs basiques et ultrabasiques

les plus importants de presque tous les pays d'Afrique situes au Sud du Sahara;
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de meme, la societe "African ilanganese" a etudie cle nombreuses venues de

manganese et de niobium, ainsi que des minerals de terres rares.

Pour montrer avec quelle ardeur les grands organisnes ininiers recherchent

actuellement des minerals, on pent citer 1'activite deployee par I1 "Anglo-

American Corporation" et ses filiales en PJiodesie du ITord et au Tanganyika

(Bursill). Dans le premier de ces deux territ.oires, la societe filiale,

"Chartered Ixploration" a obtenu pour diz ans un permis de recherches sur

une otendue de 310.000 kilometres carres ; dans le ceuxieme. la societe

"Vestern Rift Lxploration" possede pour six ans un permis de recherches sur

le quart, ou a peu pres, du pays. La plus grande partie du terrain accorde

■ a la "Chartered Lxploration" a deja. ote examinee pendant la grande campagne de

prospection anglo-anericaine qui, de 1929 a 1940, a couvert 415.000 kilometres

carres. On croyait a 1'opoque que cette campagiie avait permis de decouvrir

toutes les possibilites du sol ; mais depuis lors,--les conditions d'extraction

.et de commercialisation des metau:: anciens ont change, de nouveaux netaux sont

entres en usa^e, et de nouvellcs methodes de prospection ont ete nises au

point pour les trouver. En consequence, on a repris 1'examen de tout ce

perinetre, en tenant compte de tous les faits nouveaux survenus. ces dernieres

annecs dans le domaine de la geologie et des sciences connexes. -

Dans la region dite "'./e stern Rift", qui represente 83.000 kilometres carres

de territoires inexploites, . on connaissait asses les roches a;;paxentes -.

comprenant toute une serie d'ancienr.es formations du soubassoment pour y.

soup9onner la presence de mineralisations. Les gites connus. pour.la plupart

trop pairvres pour etre cxploites, contiennent de 1'or, du plombs du cuivre et

du nickel ; on croit que la prospection permettra d'en decouvrir d'autres,

peut-etre a perne caches sous la couche superficielle de terre, de sable ou de

laterite., ou hi en profondement enfonccs dans la roche coripacte. Les recherches

sur le terrain doivent s'effectuer en quatre otapes. Tout d'abord, il s'agit

de dresser un tableau ;;6nural de la -;colp;;ie du terrain : on le fait en

. combinant 1'exanen photogeologique de photo^xaphics acriennos, les reconnaissances

au sol et 1'etude des anciens loves et observations goologiques accumules par
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les geologues officiels et les g-eologues appartenant a une entreprise. La

reconnaissance photogeologique a ete confiee par contrat aim autre' or&anisme,

et c'est alors qu'elle s'effectuait, qu'en 1957 la deuxiene etape a coiirieiice.

Dans cette deuxiene etape, il ne s'agit pao encore, comae dans la troisieme,

de prbspection propreaent elite, nais d'exploration ou de cartographie corarae

dans la premiere : des cquipes au sol parcourent le pays selon des itineraires

judicieusenent espaces, exaninent tous les cours d'eau'qu'elles rencoritfeht,

et recueillent, pour les envoyer au laboratoire aux fins d'etude, des

echantillohs d'alluvions ou sont representes les roches et les■ minerals presents

dans le bassin d'alimentation du cours d'eau. Une dizaine de geologues', aides

d'auxiliaires locaux, sont continuellemerit enployes a ce travail pendant la

saison seche.- Les contacts entre le canp de base, les canps. avanccs et les

equipes sont assumes par radio-telephonie, au noyen de petits postes'portatifs.

La troisieme etape1 comprend des travaux plus pousses : etablissement d'une

carte 3eolclique a Tin quadrilla^e et, sur les nnilies' de ce reseau, prele-

vement d'echantillons nineralo/p.ques ou jeochiniaues, ou nesures gcophysiques.

Enfin, la quatrieme etape consiste a reconnaitre de "Taoon precise les £isements

decouverts. Des travaux complementaires de cartographie, peut-etre plus

detailles,'d'autres mesures goophysiques et le prelevenent d'autres echantillons

po\ir leur etude gedchimique, seront peut-etre ne'eessaires ; en tout cas,

cette etape se caracterise par l'analyse du ninerai. 'II inporte done d'entrer

en contact avec le gisenent lui-meme, soit par excavation - puits ou tranchee -

soit par forage, soit par les deux i.iethbdes,

Des prospections ^cophysiques aoriennes sont effectuees a, divers stades .

de 1'ensemble des travaux, afin de coordonner ctroitenent les observations

aeriennes et les observations au sol. Ces dernieres sont fondoes sur les

deux premieres scries de travaux sur le terrain et sur les donnees fournies

par les archives des~ services geolog-iques officiels et du Departement des

mines, pax les exploitations ninieres1 actuelles ou abandonnees- par les

prospecteurs, etc. La soci'Jte possede un avion D.C.3 equipe d'un iaagnctometre

a proton a precession libre, d'uin elcctronagnetoraetr.e (proton free-precession



e/cn.14/30
Page 69

magnetometer) et d'un scintillometre. Les travaux sur le terrain sont

consignment suivis de Johannesburg par les services techniques centraux

qui donnent des conseils a leur sujet.

Le, conclusion a tirer de cette revue d'ensemble des recherches minieres

actuellement en cours en Afrique est la suivante : aujourd'hui, 1'exploration

miniere n'est plus a la portue d'un prospecteur isole ou d'un petit organisme

n'ayant que des noyens Unites j elle exLge un nombre suffisant de techniciens

hautement specialises - en geolo^e, mineralogie, chime et geophysique - un

materiel tres couteux, pour les operations au sol, ct en avion, et beaucoup

de temps pour proceder sur de vastes regions aux observations dc'taillecs qui

sont necessaires. Elle requiert egalenent une connaissance approfondie des

processus et structures geolociques ainsi que de leurs relations a,vec la

mineralisation, connaissance indispensable non ceulenent pour rechercher les

affleurements superficiels, mais aussi pour deviner en profondeur les gisements

que rien ne trahit en surface ; elle exige enfin suffisamment de courage et

de competence pour tenter 1'aventure - et par-dessus tout d'enormes capitaux.

5• Perspectives de decouvertes

De ce tableau general des e:-nTlorations mineralogiques effectuees recem::ient

en Afrique, on peut tirer quclques conclusions concernant les perspectives de

decouverte de nouveaux ^isenents.

Tout d'abord, non seulc:lent on a mis a. jour depiiis 1^. ,juerre d'innombrables

gisements d'importance plus ou noins grange, dont beaucovp sont aujourd'hui

exploites ou sur le point de-1'etre, inais encore le rythme des decouvertes

s'est accelere, ^race aux pro^res de. la cartographie geologique, de sorte

qu'il ne s'ecoule guere (\e semaine ou les publications techniques n'aient

pas de nouvelles trouvailles a, annoncer, assez souvent dans des regions que

l'on croyait bien connaitre. On peut done corapter, au rythme axtuel de la

prospection, sur de nouvellos decouvertes pendant au noins quelques annees.

encore.

Dans les territoires pourvus depuis de nombreuses annees d'un service

geologique actif, il n'existe qu'ujn espoil- asscz faible, ou assez lointain de
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decouyrir de nouveaux "bassins miniers, raais il n'est pas impossible qu'on

y trouve neenmoins des siseaents utiles de dimensions petites ou moyennes,

ou des gisements relativenent vastes' deminerais a faible teneur, particulierement

s'il y existe de vastes regions dont on n'a pas encore fait la carte geologique

et la prospection systematique. Dans les territoires les moins bien connus,

qui n'ont janais encore fait 1'objet d'une exploration scientifique methodique,

les chances de trouver d'inportahts bassins miniers nouveaux, ou des gisements

plus ou moins vastes, sont evidemment plus grand -,.

Le facteur temps est un autre element important a considerer ; en effet,

de longues periodes de negligence ne peuvent se rattraper en quelques annees :

il est rnrement possible apres avoir fait prospecter un vaste perimetre par

un personnel limite pendant une demi-dcaizaine d'annees ou merne moins, d'en

evaluer de fagon definitive le potential ninier. Le nanque de personnel

scientifique et technique - tant otranger que local - I'immensite des

territoires a etudier, et 1'extreme minutie des travaux qu'il faut generalement

effectuer sur-place pour c'valuer la richesse des gisencnts, le fait que les

stratcs oul:cia lachance de rencontrcr des mineraux sont bien solivent

recouvertes par des formations plus rocentes, par des depots superficiels

comme la laterite, pax d'epaisses couches de terrains attaques par les agents_

d'erosion et par des forets, ainsi que 1'etat general des noyens da communica

tions et le developpement economique, constituent autant de difficultc's qui

demandent beaucoup de temps pour etre surmontees. L'accumulation lente mais

continue de renseignements d'ordre g^ologique et mineralogique - effectuee

par un service geologique bien equipo, convenablement dote en personnel, et

disposant de tous les credits necessaires pour les recherches speciales - est

la meilleure garantie du succes dans 1'evaluation et 1'exploitation des richesses

minerales. En outre, plus un pays s'equipe, plus il lui est facile d'exploiter

sea gisements et d'exporter les produits extraits ou de les transformer sur

place.

II importe egalement de se rappeler que les tec]miques modernes -

geophysique, etudes radiometriques, geochimie et photogeologie - inestinables
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lorsqu'on les applique correctemcnt, n'ont en elles-memes qu'une valeur

limitee ou nulle, et que les anomalies qu'ellcs permettent de deceler dans

le sol induisent frequemment en erreur lorsqu'on ne peut les controler come

ll convient du point de vv.e gdologique, et parfois meme lorsqu'on le peut.

En fait, il faut considerer ces techniques comme des auxiliaires de la geologie

plutot que comme de veritables methodes d'exploration. Les levers geofrysiques

aenens, par exemple, sont assez souvent presentes aux administrations comme

propres a resoudre rapidement les problemes souleves an cours des recherches

geologiques et minerales, alors qu'en fait, lorsqu'on les pratique aveuglement

sur de vastes regions inconnues, \lu n'aboutissent qu'a un caspilla£re d1argent.

A eitx seuls, ils ne rensei^nent guert. sur les gisements proprement dits mais,

completes par des verifications geologiques judicieuses, ils peuvent indinuer

les perimetres qu'il convient d1examiner de plus pres, par avion ou au sol.

La prospection miniere en Afrique presente une autre particularite :

_un simple coup d'oeil sur une carte geologique nontre en effet qu'une tres

vaste portion de ce continent est constitute, en profondeur, par tin socle

rocheux complexe qui est 1'ancien "bouclier" africain et sur lequel se sont

successivement deposees toutes les strates plus recentes ou fossilifer.es ; ces

roches, come celles du bouclier canadien et d'autres, recelent d'importants

gisements de toutes sortes? grands et petits, sur lesquels se sont installees

la plupart des exploitations minieres d'Afrique. On peut supposer que ce

soubassement contient beaucoup -".us de gisenents qu'on n'en connait actuelleinent

et il convient de 1'explorer avec une attention redoublee car une connaissance

de plus en plus complete de son histoire gcolo£ique est la base indispensable

a toute nouvelle prospection. Toutefois, il n'est pas uniformement mineralise

et il inporte d'abord de decouvrir les zones qui meritent d'etre etudiees de

tres pres.

II est e>alement a noter qu'au sein de ce soubassement. la diversite des

depots mineraux este L.grojide, et leurs nodes d'affleurement si varies en raison

de differences d'ordre clinatique en outre, que le premier indice essentiel

d'un nouveau gisenent peut facilenent passer inapercu, m§me dans une exploration
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minutieuse. D'autre part, certains gisenents ayant une importance e'conomique,

comme les cheminees de kiraberlite ou de carbonatite, peuvont percer une

partie quelconque de ce bouclier et les tres nombreuses strates qui le

recouvrent ; nais ils ferment generalenent des affleurements discrets

difficiles a reconnaitre, et 1'on doit sans cesse chercher a les decelor

en faisant app'el aux methodes les plus modernes.

On admet gencraleftent que dans un bassin ninier les probability

de pouvoir ouvrir de nouvelles exploitations sont plus grandes que dans

une region encore negligee, qu'il s'agisse de la dc-couverte de nouveaux

filons ou de 1'extension des filons deja connus ; mais avec le temps, ce

processus de developpement devient cle plus en plus couteux, pour diverses

raisons : regime foncier, difficultc's de 1'exploration et profondeur plus

grande. ■

Lorsqu'on evalue les possibility's minieres des regions inal connues

d'Afrique, on a toutefois quelques raisons de ne pas se montrer trop

optimistes.' Tout d'abord,on ne se rend pas suffisamnent coinpte de 1'etendue

des recherches qui ont e'te Taites dans le passe pour se procurer les metaux

connus et utilises a 1'epoque (or, cuivre? ar;;ent, plomb et etain) ainsi

que des pierres precieuses, a cote de nineraux noins inportants comne le

graphite, le r.iica et le sel. C'est ainsi que les mines d'or des reg-ions de

'Gebeit et d'Oyo au Soudan, qui sont alimente'es principalement vex de petits

filons de quarts, font suite a d'anciennes cxoloitations datant des

Pharaons (7\ndrevr, 1952-1957), tandis que 1'existence d'un /jisenent de cuivre

etait connue depuis des siecles a ITofrat-en-Nahas, dans le sud-est du

Darfour, ou les habitants 1'ont exploite jusqu'a la fin du XlXe siecle

(Abdulla,55-57) ; en Afrique centrale et meridionale, les gisements de cuivre

de la Rhod^jie du nord et du Congo Beige, le cuivre du I:arocs ainsi que le

cuivre, l'or et I1etain d'Afrique du Sud, ont tous ete exploites dans

1'antiquite', tandis que les mines d'or du Ghana, les nines d'etain - et

probablement aussi les ■mines de plomb - du nord de la Nigeria etaient toutes

fort actives avant l'arrivee des Europeans. Dans la region du Zambeze inferieur,
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il existe encore.des legendes- - dont 1'origine n'a pas encore ete verifiee -

au sujet d'anciennes nines d'or et d'argent. La vieille "Bushnan Copper Hine"

du Betchouanaland, situee dans le desert monotone du Kalahari et exploitee

avant la premiere guerre- mondiale,. fut fondee sur les restes de.mines antiques,

que des monticules de petites excavations dans les sables ont permis de

decouvrir ; le seul fait ..que les anciens aient pu decouvrir un gisement aussi

•recule et aussi peu apparent temoigne du coxaetere approfondi de leurs

prospections. Dans.-leur quasi-totalite les nines d'or de KiodeV.'o du Sud

sont situees sur 1'emplacement d'anciennes exploitations, que les premiers

prospecteurs de l'epoque heroique apprirent tres rapidenent a rechercher pour

se les approprier.

Les anciennes fonderies de fer d'Afrique, revelees par d'innombrables

petits ha,uts-fourneaux epars sur d'iirxienses territoires, et e:q}loitoes avant

et apres 1'arrivee des Europeens, nous prouvent encore la connaissance

qu'avaient les populations anciennes des mineraux et de la metallurgies

De rneme, lorsque A.R. Andrew et T.E.G. Bailey entreprirent leur exploration

mineralogique du Ilyassaland en 19O5» c'est-a-dire tout au debut de la periode

europeenne de 1'histoire de ce territoire, certains gisements d'or, de plcnb,

de graphite, de nica, de houille et de calcaire qu'ils decrivirent etaient

deja, bien .connus des populations locales. En general, dans les regions

habitees d'Afrique, les Africains se sont rapidement reveles comme des

prospecteurs habiles a trouver les minerais. que rechcrchaient les premiers

Europeens ; contre de faibles recompenses, ils leur ont signale maints

affleurements isoles qui, sans eux, n'auraient pas ete remarques. A une

epoque plus recente, dans 1 'ancienne Cote de 1'Or, (aujourd.'hui le Ghana) et

en Sierra Leone, ils ont rapidenent appris l'art de la prospection du diamant.

Toutes ces preuves, et.bien d'autres indices, d '.anciennes prospections

dont la date s'echelonne cntre, les preniers siecles de notre ere ot l'epoque

actuelle, nous montrent qu'une tres .^rande portion du continent africain doit

avoir ete examinee de tres pres par des prospecteurs, mene en des endroits

ou il n'en est restc aucune trace ; en effet, rien ne trahit leur passage
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dans des regions desertes et les seules preuves" positives de leur activite

sont constitutes par les vestiges des exploitations d'autrefois. Hals le

notibre et-la repartition de ces vestiges, et bien souvent leur isolement,

ainsi quela difficulty qu'on eprouve aujourd'hui a trouver des affleurements

importants, ou meme minimes, qui aient e-chappe aux anclGns, nous montrent

combien ces prospections antiques ont ete etendues et minutieuses. La raison

principale est sans doute qu'elles se 'sont poursuivies pendant fort longte'mps.

A titre de comparaison, on peut signaler que les nomades des deserts y ont

recherche des points d'eau avec une telle perseverance que meme avec les methodes

modernes, il est scuvent difficile de faire mieux ; trouver 1'eau etait pour

ces populations une question de vie ou de mort, ot elles l'ont cherchee partout,

pendant de nombreuses generations.

Ces considerations nous donnent a. penser que nous n'avons que des perspec

tives bien eloignees de trouver dans les territoires "steriles" qui couvrent une

grande partie de l'Afrique, de nouveaux affleurements indiquant d'importantes

zones de mineralisation telles que celles que les anciens ont decouvertes. Cela

n'exclut evidenment pas la poscibilite de trouver des gisenents de minerais

"modernes" auxquels les anciens ne s'interessaient pas.

II n'a ete question jusqu'ici que des giser.ents superficiels ou reconnais-

sables a de faibles indices. Ivlais a long terne, le principal probleme qui se

pose en Afrique n'est pas tellenent d'en trouver d'autres du meme type, si

important que cela puisse etre, que de relayer des exploitations existantes

lorsqu'elles seront epuisees d'ici quelques1 dizaines d'annees. Voila, done la

tache essrntielle : trouver, dans le cadre geologique approprio, des gisements

qui n'apparaissent pas en surface mais dont on puisse escompter la presence en

profondeur pour des raisons d'ordre. geologique ; tantot ils ne seront caches

que par des formations superficielles plus recentes, comme par des alluvions

ou de la laterite, ou pox une foret epaisse, tantot ils s'etendront a, grande

profondeur, enrobes dans des strates rocheuses ma,ssives. Four resoudre ce

probleme d'importance vitale, il faudra rassembler graduellement des donnees

tres diverses, poursuivre longtenps des jreclicrches scientifiques et techniques

d'un niveau eleve et surtout obtenir d' liornes capitaAix. Ivlais on peut esperer

legitimement qu'un tel effort sera tres rentable, et 1'urgence du probleme ne fera

que croitre avec le temps.



e/cn. 14/30
Page 7f *

V. Recommandations

1. Levers de base. Afin de favoriser les recherches de mineraux, il serait

utile, dans presque tous les pays d'Afrique, mais aim degre variable, de

mettre en oeuvre un large programme de levers de base : photographiques,

topographiques, geologiques, geomorphologiques, mineralogiques et geophysiques

(de divers types).

2. Levers photographiques et topographiques. Les photographies sont

necessaires non seulement pour 1'etablissement des cartes topographiques, mais

aussi pour fournir des renseignements d'ordre geologique, structural,

mineralogique et geomorphologique. Lorsque le manque de temps, 1'insuffisance

des controles effeotues au sol ou d'autres facteurs ne permettent pas

1'etablisseinent de cartes topographiques du type classique, divers types de

mosaiques redressoes, de canevas photo-planimetriqv.es, etc., comme en

utilisent les services officiels et les societes petrolieres et minieres,.

peuvent a titre tenporaire les remplacer convenablement.

3. Levers geologiques. Bans les territoires relativement developpes,' ce

qu'il faut surtout c'est sans doute augmenter les traitements et ameliorer

les autres conditions d'enploi des geologues, paleontologistes, chimistes,

geophysiciens et autres specialistes, afin de les attirer vers les services

geologiques officiels et de les y retenir, et aussi de renforcer 1'effectif

de ces' derniers. De plus, considerant qu'il est presque partout fort

difficile d'editor les cartes et autres publications des sexvices gcologiques

en temps voiilu pour qu:elles renclent le maximum de services au public, aux

socie'tes minieres, etc., il importe que les autoritcs des territoires

interesses analaysent attentivement les causes de ces retards et y remedient ;

il faudrait se preoccuper egalement d'augmenter autant qu'il le faudrait le

nombre des redacteurs, employes de bureau, -dessinateurs etc., afin d'accelerer

la publication de ces documents. Dans certains cas, on pourrait enfin s'inspirer

des methodes de reproduction, rapides et rela-tivement peu couteuses, qu'emploient

certains services geologiques africains.
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B'autre part, dans les pays relativement moins bien deyeloppes, la .

premiere mesure qui s'impose, apres 1'etablissement des photographies

aeriennes et des cartes, est la creation d'un service geologique qui devra

tout d'abord - c'est la sa tache priraordiale - dresser des cartes geologiques,

mais aussi rechercher les minerais, ainsi que toutes les roches et les

produits mineraux necessaires aux besoins locaux, donner des avis.sur les

ressources en eau sur les questions relevant de l'ingenieur geol.ogue et t

publier des rapports. Ancien systeme de prospection temporaire effectuee

par les autorites ou par des concessioniiaires ne saurait remplacer de facon

satisfaisante un tel Service geologique permanent, qui est en mesure

d'accumuler connai.ssances et experiences - tant sur le plan individuel que

sur le plan collectif -, d'informer de fagon satisfaisante le public et les

societes minieres.

Personnel et formation

Lorsqu'on se propose de former des geologues, des chimistes, etc.

autochtones dans un- Service geologique, il est necessaire de viser le meme

niveau eleve - au noins ujie licence - que celui qu'on exige normalement du

personnel etrancer. II faut compter pour la .formation theorique au moins

cinq ans apres l'obtention du diplome de fin d'etudes secondaires ; et, .pour

la formation pratique deux annees de travail sur le terrain, sous controle ;

c'est alors seulenent que le stagiaire peut etre considere comme capable de

travailler seul. Ce sont des assistants experimentes et conpetents formes au

sein neme du Service geologique, ou des jeunes gens possedant une experience

comparable, qui devront beneficier de 1'enseignement universitaire mentionne

ci-dessus.

Comme on se dispute les geologues hautement qualifies,.il inporte que

les conditions d'emploi offertes par un Service geologique - de cre'ation

recente ou ancienne - soient assez bonnes tant pour attirer que pour retenir

des specialistes de valeur.

La competence et le sele du personnel d'un tel service seront entretenus

par des echanges de renseignements avec les services voisins, par des visites
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mutuelles^ et par la participation a. des conferences regionales et

Internationales. " ... .■ ' . . ' :

Les Services geologiques don't le personnel et 1'equipement sont limites

auront interet a naintenir des relations etroites avec un autre organisme,

plus puissant et mieux pourvu, afin d'en obtenir, lorsqu'ils en auront besoin,

des conseils et une aide technique/

Service d 'information

Dans de nombreux territoires, il serait souhaitable que le service

officiel d!information- s'emploie a interesser le public aux activites du

Service geologique et aux possibilites d'exploitation miniere et 1'encourage

a apporter, pour etude, des echantillons de roches et de mineraux. Le

Service geologique devrait posseder un musee et une bibliotheque bien pourvus

tant pour son personnel technique que pour le grand public,

L'etudei des recherches du soubassement

Etant donne que le sous-sol africain est compose pour une tres grande

partie de roches sedimentaires, metamorphiques et ignees anci.ennes, formees

pour la plupart a l'ere pre-cambrienne et souvent de si^nes comne les

"basement rocks" (roche. du soubassement), et que c'est parmi elles qu'on,

trouve une proportion elevee des gisements mineraux inportants d'Afrique, les

Services geologiques et les societes. minieres devraient leur porter,.dans

les .territoires relativement raal connus, une attention particuliere...

Datation des roches par' les methodes radioactiv.es ■ ■

Pour pouvoir, comme il es.t necessaire, etudier de tres pres 1'age relatif,

la succession et la structure des roches pre-cambriennes du "soubassement" -

tous ces elements ayan-t un rapport avec la po.ssibilite 'd'y trouver des minerais -

il fauf d'abord determiner, notanonent par des methodes radioactives et

geochimiques,' 1%-je des diverses formations. Compte tenu de 1'importance

que ces etudes presentent pour les Services goologiques et de la grande

difficulte qu'on eprouve generalement a dater un nombre suffisant d'echantillons,

il conviendrait d!etudier la question d'une collaboration internationale en

viie de la creation'd'un laboratoire central capable d'assumer c'ette tache.
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L'Agence internationale de 1'Energie atoinique pourrait peut-etre y aider.

Collaboration entre les univc-rsites et les Services geologiques

Les universites locales et etrangeres devraient etre encouragees a,

aider les Services geologiques officiels a resoudre certains problemes

techniques qui se posent au cours de leurs travaux geologiques, mineralogiques

et geophysiques. En raison des possibilites de recherche et de formation

qu'elles y voient, les universites sont souvent tres disposees a apporter un

tel concours, a condition que les specialistes qu'elles envoient soient

defrayes du cout de leur voyage et de leur sejour.

Gisements connus

Des gisements connus, recelant- des possibilites considerables, attendent

parfois fort longtenps d'etre etudies ou exploites, en raison d'obstacles

divers tenant a la legislation miniere, ou fiscale, aux tarifs douaniers,

au regime foncier, -a des considerations tribales, a 1'absence de moyens de

communication, etc. ; aussi est-il souhaitable que, dans toute la mesure du

possible, ces difficiiltcs soient aplanies afin que les gisements puissent

etre exploites en vue d'enrichir 1'economie du territoire.

Certains gisements ne sont pas exploiters parce qu'on n'a pas encore

trouve les methodes minieres ou netallurgiques particulieres qu'ils requierent -

c'est.le cas de certains melanges de sulfures et d'o^des, ou de certaines

carbonatites (celles, par exenple, qui contiennent du niobum ou des terres

rares)- ou encore parce que le mineral est a faible teneur ou difficile a

concentrer. Des avis devraient etre sollicites a cet egard en faisant appel

a, l'une des formes d'assistance technique.

Produits mineraux pour usages locaux

Outre les r.iineraux requis pour 1'exportation, la plupart des pays possedent

toute une serie de roches etde produits mineraux susceptibles d'etre utilises

.sur place et de contribuer a la prosperite nationale en'alimentant des

industries locales ; il faut citer les matieres premieres servant.a. la

fabrication du ciKient (calcaires et argiles schisteuses), les engrais (phosphates,

cendres de soude)(la chaux pour usages agricoles, le sel, le gypse, les

abrasifs, l'argile poiir poterie et]a terre a. briques, etc., les materiaux de
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voirie et de construction, l'amiante, le graphite, 1& galene etc. Les services

geologiques officiels et les autres organismes locau:: compe'tents devraient

recevoir toutes facilites pour prospecter, etudier et exploiter ces produits.

Bureaux des mines

Lorsque les travaux de prospection sont considerables dans un"pays donne

et que la raise en valeur et 1'exploitation des -isements n 'y font que commencer,

il importe qu'un or-anisme central reglenente la prospection, delivre les

permis et les concessions, controle les mines, veille aux mesures de securite,

etc., parfois meme donne des conseils teclmiques au sujet de la prospection

et des premiers travaux d'exploitation. Selon 1'ampleur des operations en

cours, on rattachera un inspecteur des nines au Service geologique officiel,

ou 1'on creera un Bureau des nines ; dans certains cas, le Service ge'ologique

et le Bureau des nines constituent deux divisions d'un organisne plus vaste.

Encouragement officiel de la prospection

Si l'on veut eviter de decoura^er les prospecteurs et les entreprises

minieres, il importe que les fornalites inposdes tant pour la recherche des

minerals que pour la demande et la jouissance des pernis d'exploitation soient

assez simples et equitables pour les prospecteurs et les bailleurs de fonds,

sans laser ni indisposer les autochtones. Des mesures seront prises pour

controler 1'exercice de tous les droits attaches sur le plan local au sol et

au sous-sol, de telle facon que les prospecteurs et les societe's minieres

agrees ne rencontrent qu'un minimum d'obstacles dans leurs activites, qui

ne doivent pas-etre paralyses par d'inteminables ne^cciations avec de

nombreux particuliers. Lorsque le sous-sol n'appartient pas a l'Etat, et

qu'il n'es.t ni pratique ni souhaitable que la proprietd lui en soit devolue,

celui-ci devrait, dans 1'interet du public, re6aenenter la jouissance de ce

droit afin que mil particulier ne puisse, an acquerant une parcelle de faible

superficie mais situee en un lieu strategique, tenir a samerci pour son plus

grand profit personnel les prospecteurs et les societes minieres autorises.

La prospection et 1'exploitation des richesses ninieres inpliquent souvent

1 Mnvestissenent alcatoire de capitaux considerables, dont la majeure partie
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devra longtenps encore etre cherchee hoi's d'Afriqtie 5 en consequence, si

l'bri veut que les financiers s'intcressent aux perspectives ninieres d'un

■pays, il est essentiel que lcs perimetres de prospection soient assez vastes

pour justifier une telle depense et pour que les entreprises- y-paraissent

rentables. D'ailleurs, certaines des methodes de prospection les plus

modernes exigent, poi'r etre economiques et efficaces, d'etre appliquees sur

de vastes espaceis. Mais les concessions ne doivent pas non plus etre' si

vastes que certains secteurs' restent inexplores alors qu'ils pourraient etre

convenablener.t prospectes par des candidats qualifies. Pour une raison

analogue, les droits de prospection ne devraient etre accordes pour tels ou

t,els minerais, et l'on devra.it autoriser des entreprises qualifiers a en ■

prospecter d'autres dans le meme perimetre, en prenant evidenment toutes les

precautions desirables pour que le premier concessionnaire ne soit pas gene

dans 1'exercice de ses droits. L'exclusivite de prospection devrait etre

assortio de 1'obligation d'effectuer un minimum de travaux et ne serait

accordee.aue pour une breve periode. Le nombre des renouvellements serait ■

limite, a concurrence de cinq annees par exeuple, et ils ne aeraient accordes

que si les conditions d'octroi du premier permis, notament celle d'effectuer

certains travaux, etaient dument remplies.

L'insecLu-itG de la jouissance des pemis d'exploitation peut i-ebuter les

entreprises cerieuses et faire du payslr. proie des speculateurs ; il faudrait

done que les pernis d'exploitation soient accordes pour un laps de tenps

assez long justifiant les investissenents initiaux. La meilleure metnode

consiste sans doute a les accorder pour une durce limitee, 21 a 25 ens par

exenple, en prevoyant un ou deux renouvellenents d'une duree egale sous reserve

que soient remplies les obligations minimales stipuleos dans le permis.

Toutefbis, pour empecher que certains secteurs de la concession, ou certains

minerais d'intcret economique, mais dont 1 'entrex^rise n'a que faire, soient

laisses inoxploitcs, le perimetre concede devrr.it etre linite a celui qui est

n^cessaire a 1'exploitation des minerais pour lesquels le pernis a ete accorde ;

dans les cas ou il est preferable d'accorder a 1'exploitant 1'exclusivite pour

tous. les minerais afin qu'il n'ait a souffrir d'aucun trouble de jouissance,
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le perimetre concede devro.it etre limite a la superficie du gisement proprement

dit, tous autres emplacements requis pour les installations et les constructions

au sol n'etant accordes qu'au moyen d'un permis de surface.

L'extraction des minerais'est une entreprise speculative, et une mine

est un capital qui s'epuise. .Tour eviter de decourager les entreprises

serieuses, il faut done que le regime fiscal tienne compte des benefices que

les capitalistes prives peuvent legitimement escompter d'un tel investissement.

L'interet de la collectivite exige aussi que les ^isements soient convena-

blement exploites, et que 1'on extraie de la mine le maximum de mineral de

faible teneur compatible avec la rentabilite. Les impots preleves sur les

combustibles essentiels et le materiel servant a. 1'exploitation miniere,

ainsi que les redevances ou les droits a 1'exportation calcules a tant par

tonne ou selon un pourcentage de la valeur de la production, gfevent considera-

blement le prix de revient - et elevent done le mininum au-dessous duquel

1'exploitation n'est pas rentable - dininuent les reserves disponibles pour

une exploitation oconomique et abregent la vie de la mine. Un impot qui ne

represents qu'ione proportion raisonnable du profit, - impot sur le revenu ou

sur les benefices, par exenple - ne presente pas tous ces inconvenients, a

condition que 1'on deduise du revenu brut 1'anortissement des capitaux investis

pour creer et mettre en valeur la mine, qui est une richesse qui s1epuise.

L'ideal semblerait etre dc ne prelever aucun impot avant quela.mine ne fasse

de benefices, nais il faut bien reconnoitre qu'une vaste campa^ne de

prospection et d'extraction, ainsi que scs repercussions sur la collectivite

locale, contraignent d'ordinaire 1'Etat a des depenses supplementaires

considerables (frais d'administration, de police, travaux publics et autres

services) qui, dans bien des cas, en Afrique, ne pourront etre couvertes que

par des revenus complcmentaires. On prevoit done d'habitude quelques impots,

sous forme de loyers et d'un minimum de charges pendant la prospection et pendant

la raise en place de 1'entreprise.
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Les methodes de prospection et d'extraction sont en evolution constante,

et des minerais qui ne presentent aujourd'hui qu'un interet theorique ■

peuvent acquerir denain une grande importance economique ; il faut done

prevoir que, dans certains cas speciaux, les autorites puissent negocier

et octroyer des permis differents de ceux qui sont prevus de facon generale.

II doit en etre de neme on ce qui concerne le taux et les nodalites des

redevances et des inpots, qui devront parfois etre alines sur ceux qui

sont deja en vigueur dans un autre pays pour le :aeme ninerai, ou tenir'

conipte.des i™pots que doivent payer, dans leur pays, les financiers qui

soutiennent 1 'entreprise.
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APPENDIX I.

GEOLOGICAL RESEARCH ORGANIZATIONS VORKING IN AFRICA

SOUTH OF THE SAHARA

(as at August 1959)

Compiled by Dr. S. H. Haughton,

Correspondent for Geology, C.C.T.A.

A. French Republic and Community.

1. Service de Geologie et de Prospection Miniere, Rue de 1'Universite,

Dakar (General geology? hydrogeology)

2. Ins:titut Francais d'Afrique Noire (lFAN')? Dakar (Quaternary

geology; geomorphology)

3- Service Geologique (branch of Direction des Mines & de la Geologie),

Yaounde 9 Cameroun ' '

4. Societe de Rechsrches et d'Exploitation des Petroles du Cameroun

(SEREPCA), Douala, Cameroun

■ 5. Institut Equatorial de Recherches et d'etudes Geolagiques et

Mini&res? Brazzaville, Republique du Congo.

6. Division de Geologic, Ministere des Mines et de 1'Energie,

B.P. 322, Tananarive, Madagascar

7. Societe dos Petroles de Mada .ascar, Tulear, Madagascar

B. Metropolitan French -Organizations.

1. Inspection Generale des Mines et de la Geologie (Ministere de

la France d'Outre Mer), 20 Rue Monsieur, Paris Yeme.

2. Bureau Minier de la France d'Outre Mer (BUMIFOM), Paris
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3. Bureau de Recherches Geologiques, Geophysiques et Fiinieres

(B.E.G.G.M.), 74 Rue de la Federation, Paris "XVeme.

4. Institut Prancais du Petrole, Paris

5. Musee National d'Histoire Naturelle, Paris

6. Societe des Petroles d'A.E.F., 12-16 Rue Jean Nicot, Paris

7. Commissariat a -1'Energie Atomique, Paris

8. Office de la Recherche Scientifique et Technique Outre-Mer

(ORSTOM) (Geophysics).

C, British Territories.

1. Geological Survey Department, Freetown, Sierra Leone

2. Sierra Leone Selection Trust, Sierra Leone.

3. Sierra Leone Development Co., Marampa, Sierra Leone

4. Geological Survey Department, Kaduna South, Nigeria

5. Shell - B.P. Company of'Nigeria.

6. Amalgamated Tin Mines of Nigeria, P.O. Bukuru, N. Nigeria

7. Geological Survey Department, Entebbe, Uganda.

8. Geological Survey (Department of Mines and Geology), Nairobi,

Kenya.

9. Hydraulic Branch, Public Works Department, Nairobi," Kenya

(Hydrogeology).

10. Coryndon Museum, Nairobi, Kenya (Quaternary geology).

' 11. Geological Department, Royal Technical College, Nairobi, Kenya,

12. Geological Survey Department, Dodoma, Tanganyika.
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13.. Water Development and Irrigation Department, Tanganyika.

14. Geological Survey, Lobatei, Bechuanaland Protectorate.

15. Geological & Mines Department, Mbabane, Swaziland.

D. Metropolitan British Organizations.

1. Directorate of Overseas Geological Surveys, London.'

2. British Museum (Natural History), South Kensington.

3. African Geological Research Institute, University of Leeds.

4. United Kingdom Atomic Energy Authority.

E. Portuguese Provinces. . ■

1. Servicos de Geologia e Minas, Luanda, Angola.

2. Companhia de Diamantes de Angola, Dundo, Angola.

3. .Empresa do Gobre de Angola, Mavoio-Maquela do Zombo, Angola.

4. Companhia de Pesquisas de Petroleo (PETROFINA), Luanda, Angola

5# Reparticao Tecnica da Industria e Geologia, Lourenco Marques,

Mozambique.

6. Junta de Investigates del Ultramar, Oeiras, Portugal.

P. Belgian Congo and Ruanda-Uriindl.

1. Service Geologique du Congo Beige et du Ruanda-Urundi,

Leopoldville, Congo Beige.

2. _Service geologique, Comite Special du Katanga (C.S.K.),

Eli3abethville, Katanga.
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3. Union Miniere du Haut-Katanga, Jadotville, Katanga. .

4. Institut pour la Recherche Scientifique en Afrique Centrale

(IRSAC), Lwiro, Kivu, Congo Beige.

5. Department of Geology, Universite Lovanium, Leopoldville XI,

Congo Beige.

6. Societe Beige de Recherches Minieres en Afrique (EEMINA)

Leopoldville, Congo Beige.

G. Metropolitan Belgian Organizations,

1. Commission de la Carte geologique du Congo Beige, Bruxelles.

2. Musee du Congo Beige, Tervuren,

3. Forminiere,-42 rue Royale, Bruxelles.

4. Societe Sermikat, 48 ?~&e de Namur, Bruxelles.

5. Societe Symetain, 112'rue du Commerce, Bruxelles

H. Federation1, of Rhodesia and Nyasaland. ::

1. Geological Survey Department, Lusaka, N.Rhodesia.

2. Water Development and Irrigation Department, Lusaka, Northern

Rhodesia.

3. Rhodes-Livingstone Museum, Livingstone, N, Rhodesia.

4. RhodesIan Selection Trust (Services) Ltd., Kalulushi,

N. Rhodesia.

5. Rhoanglo Mine Services Ltd., Kitwe, N. Rho'desia.
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6. Geological Survey Department, Zomba, Nyasalahd.

7. Geological Survey of Southern Rhodesia, Salisbury, S.Rhodesia,

8. National Museum of Southern Rhodesia, Bulawayo, S. Rhodesia.

9. Mineral Search of Africa (Pvt.) Salisbury,

I, Ghana.

1, Geological Survey Department, Saltpond, Ghana.

2, ' University College of Ghana, Achimota.

J. Guinee,

(Not known),

K. Liberia.

1, Bureau of Mines & Geology9 Monrovia.

L. Union of South Africa and South-West Africa.

. 1. Geological Survey, Pretoria.

2. Archaeological Survey, Johannesburg.

y, Counoil for Scientific and Industrial Research, Pretoria.

■ 4. Government Metallurgical Research Laboratory. Johannesburg.

5. . Fuel Research Institute, Pretoria.
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6. Departments of Geology in the following Universities:-

a. University of Cape Town, Rondebosch, C.P.

b. University of Stellenbosch, Stellenbasch, C.P.

c. Ehodes University, Grahamstown, C.P.

d. University of Natal, Durban, Natal.

e. University of the Orange Free State, Bloemfontein.

£. University of the Witwatersrand, Johannesburg.

g. Potchefstroom University, Potchefstroom. ,

h. Pretoria University, Pretoria.

7. Bernard Price Institute for Geophysical Research, Johannesburg.

8. Bernard Price Institute for Palaeontological Research, Johannesburg.

9. South African Museum, Cape Town.

10. National Museum of the O.F,S., Bloemfontein.

11. Transvaal Museum, Pretoria.

12. Anglo-American Corporation Ltd., Johannesburg,

lj. Anglo-American Prospecting Co., Johannesburg.

14. African Metals Corporation, Johannesburg. ■

15. Anglo-Transvaal Consolidated Co., Ltd., Johannesburg.

16. Central Mining & Investment Corporation Ltd., Johannesburg.

17. General Mining & Finance Corporation, Johannesburg.

18. Johannesburg Consolidated Investment Co., Johannesburg.

19. New Consolidated Gold Fields Ltd., Johannesburg. .

20. Union Corporation Ltd., Johannesburg.

21. Messina (Tvl.) Development Co., Messina, Transvaal.

22. O'Okiep Copper Co., Nababeep, Namaqualand.

23. South African Iron & Steel Corporation, Pretoria.

24. Tsumeb Corporation, Tsumeb, S.W.Africa.
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MINERAL RESOURCES DIVISION

OVERSEAS GEOLOGICAL SURVEYS

REVIEW OF GEOLOGICAL MAPPING IN AFRICA,

(Revised, September 1959)

Geographical mapping in post-war Africa has been developing rapidly,

'with the help of aerial photography and the increase in topographical

mapping, but is yet far from complete. There are now active Geological Surveys

in most territories with a few exceptions, e.^; Spanish West Africa,

Spanish Guinea,, Portuguese Guinea, and Somalia, which are dealt with by the

Overseas Ministries of the relative parent countries in Europe. Ethiopia,

Liberia and Libya have Geological or related Mines Departments which are

relatively inactive.

Existant Flapping of the Continent can be broadly divided for convenience

into two classes viz: (l) Primary or Basic Mapping on reconnaissance or more

detailed standards, (2) Regional Compilations resulting from interterritorial

or international conferences.

(l) Preliminary reconnaissance maps have now been completed for most

territories and some have been published on varying scales... Primary or

Basic Happing of the different territord.es is -mainly .on detailed scales

between ls50,000 and l;125,OOO, but in the case of larger territories

(Sudan, Tanganyika, Union of South Africa, French Equatorial and West Africa)

on reconnaissance scales between 1:250,000 and ls500»000 or even..smaller

(iii,ooo,ooo). -■.'■■■
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Madagascar, with an area of ..227,736 square miles, has completed

primaiy mapping on a scale of 1:200,000, and mapping on lsl00,000 scale

is well advanced. Swaziland a small territory of 6,705 square miles has

also achieved complete primary mapping This is on a scale of ls50,000

and sheets are now beiny compiled for printing as Standard Quarter Degree

Sheets (30 minutes latitude x 30 minutes longitude). Other territories have

completed the mapping of considerable aBounts of their territories (e.g.

Southern Rhodesia, Ghana) and these are avail - as irregular sheets on varying

scales accompanying survey publications. These are generally confined to

mineralized areas of economic importance.

This primary mapping has provided information for the compilation

of small scale territorial maps which have been issued by mos.t of the

Geological Surveys of ^Africa, and details of these and of the larger

scale maps are given in the accompanying Bibliography.-

(2) That regional compilations are difficult to accomplish was found

by the Association of African Geological Surveys,which was. formed as a

sub-commission of the International Geological Congress in 1929- The

International Geological Map of Africa v/as begun soon after the Conference

at Pretoria in 1929, and between 1936-52 the nine sheets comprising the

1*5,000,000 map were published. This is now in course of revision and

two sheets were presented at the Nairobi reunion in 1954- In 1948'at the

18th Congress in London the preparation of a. Structural-Map of Africa was

proposed.. Work began in 1952 and it was finally published in 1959 on a

scale of 1*10,000,000. It is now being revised on a scale of 1:5,000,000.

Both these maps ere largely provisional owing to the difficulties of

correlation and to the simplification needed to preserve clarity. Other

maps in preparation by the Association include Mining and Metallogenic

Flaps on a proposed scale of Is5,000,000 and also under consideration are

palaeographical maps of the entire continent.
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A few sheets of the International Geological Map of the World

covering southern Africa were issued in 1932 under the sponsorship of the

International Congress. Other regional maps of parts of the continent

include the four sheets of the 1:200,000 Geological Map of North West

Africa issued to coincide with the 19th Congress at Algiers in 1952; and

also the Is2,000,000 map.covering the East African Territories of Kenya,

Uganda and Tanganyika.■ Various other-compilations by individuals have also

been published as shown in the attached bibliography. These include du Toit !s

Geological Map covering Africa south of the Zambezi, and Professor L.C, King!s

Geomorphological Map of central and southern Africa,

AFRICAN CONTINENT

1. PRIMoRY OR "BASIC MAPPING OP TSE TERRITORIES OF AFRICA

Part A, BRITISH COMtfONv.EALTH OF NATIONS

Geological Mapping in the Commonwealth Territories of Africa

stands as follows;

-BASUTOLAND ■ .

1. Geological Map of Basutoland, G.M. -Stockley, 19'39« Scale

1080,160. ^Coloured/ Accompanying "Report on the Geology

of Basutoland". (Maseru! Basutoland Government, 1947)*

2. -Larger Scale maps will be compiled by the Geological Survey of

the Union of South Africa in their 1:250,000, and 1:125,000 Series.

BECHUANALAND PROTECTORATE

1. Provisional Geological Map of Bechuanaland Protectorate^ 1-957.

Scale 1:2,000,000. Accompanying Ann. Rep. 1957, geol.

Sury.' Bechuanaland (Lobatsis 1958)• '
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2. Large Scale mapping in preparation for publication as Quarter Degree

Sheets (30' lat. x 30' long.) on a scale of lsl25,OOO,

GAMBIA.

•1. Geological Map of Gambia, W.G.G. Cooper, 1925. Scale 1:500,000.

/Coloured^7 Accompanying Bull. No.5, geol..Surv. Gold Coast.

(London; H.F. and G.Witherby, 1927.)

GHANA (GOLD COAST).

1. Geological Map of the Gold Coast, Southern Sheet, showing positions

of Gold Mines and Prospects, 1934. Scale ls500,000.

/Coloured^7 Accompanying Mem^JSo. 4. ^ol. Surv. Gold Coast

(Colchester : Benham & Co., Ltd., 1955-)

2. Geological Map of the Gold Coast and Togoland under Bristish Mandate,

Scale 1:1,000,000. /Coloured^ Geol. Surv. Gold Coast.

(Accra£ Survey Department, 1955).

3. Mineral Deposits, Gold Coast with Togoland under British Mandate.

Scale 1:2,000,000. Accompanying "Progress in Geological

Investigations and Mineral Developments in the Gold Coast".

Bull, imp. Inst. Vol. 44, Ho.l, pp. 44-65. (London; imperial

Institute, 1946.) ■

4. Basic Mapping published as f> sheets (30 <"lat. x 30' long.) on a

scale of 1*125,000.

5. Basic Mapping published as f° sheets (15' lat. x 15' long.) on a

scale of Is62,500.

KEKYA.

1. Provisional Geological Map of Kenya, 4 sheets, Lt. A.Huddleston

1940-41. Scale 1:1,000,000. /ColouredJ (East African

Survey Group, 1942).
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:2, Simplified Geological Map of Kenya. Scale 1;2,471,000.

Accompanying "The Geology and Mineral Deposits of Kenya",

Bull, imp.. Inst. Vol.45, No.2, pp. 277-299 (London; Imperial

Institute, 1947)--

3. Geological Jjlap of Kenya,. Scale ls4,000,000. Accompanying

Lexique Strati^raphique Internationale Vol.4, Fasc, 8a.

(Mexicos 20th International Geological Congress, 1956.).■

4. • Mineral■" Map of Kenya. Scale 1:3,000,000. Accompanying "The

Geology and Mineral Deposits of Kenya" Bull, imp. Inst..

Vol. 45, No.2, pp. 277-299. (London; Imperial Institute,1947)

5. Mineral Map of Kenya. Scale 1*3,500,000. Accompanying Bull.No.1,

geol. Surv. Kenya. (Nairobi; Government Printer, 1954.)

6. Basic Mapping published as Quarter Degree Sheets on a Scale of

1^125,000.

NIGERIA (FEDERATION AID CAMEROONS)

1. ■-■-Provisional Geological Map of Nigeria, .1943- Scale 1:2,000,000.

. /Colouredj/ Geol. Surv. Nigeria.( /Lagos/s Land and Survey

■ Dept.,1944.)

2. Provisional Geological Map of Nigeria, 1943- Scale l:3,500?0OO.

Accompanying "Nigeria - Geology and Mineral Resources".

Bull. imp. Inst. Vol.43, No. 4, pp. 300-316. (London:

-Imperial Institute, 1945-)

3. Geological Map of Nigeria. Scale 1*3,000,000." /Coloured^

Accompanying "The Nigeria Handbook" (London: Crown Agents,

1953.)
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4. Geological Hap of Nigeria, 1954. Scale Is2,000,000. /Coloured^

Geol. Surv. Nigeria. (Kaduna Junction : 1956).

5. Geological and Mineral Map of Nigeria. Scale 1:5,000,000.

/Coloured^ Geol. Surv. Nigeria. Accompanying "Minerals and

Industry in Nigeria." (Lagos: Federal Government Printer,1957.)

6. Economic Mineral Map of Nigeria showing Minesfields, and Inspectorates.

Scale Is5,000,000. /Coloured^ Federal Surv. Nigeria.

Accompanying "Mining and Laineral Resources in Nigeria." !

(Lagos; Federal Government Printer, 1957).

7. Basic Mapping published as Degree Sheets (l° lat. x 1° long)

on a Scale 1:250,000.

8; Basic Mapping published as Quarter Degree Sheets (including former

Standard Sheets) (301 lat. x 30' long.) on a scale of 1:125,000.

NYASALAND.

1. Nyasaland Protectorate : Geological, W.G.G. Cooper, 1953-

D.C.S. CGeol.y 1071a. Scale 1:2,000,000. /Coloured\7 ■

Accompanying BuOl^Jo. 6; geol-. Surv. "Nyasald, , Map 2.

(Zombas Governraent Printer, Revised' Edition, 1957.)

2. Index to Directorate of Colonial Surveys Topographic Maps of

Nyasaland, also showing Areas Geologically Mapped on

1:50,000 Scale u£ to 1953, ^nd Distribution of Mineral

Deposits. Scale l?2,000?000. Accompanying Bull.Wo. 6,

geol. Surv. Nyasald., Map 4- (Zomba: Government Printer,

Revised Edition, 1957.)

3. Basic Mapping published as Quarter Degree Sheets on a scale

lsl00,000.
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NORTHERN RHODESIA.

1. Geological Map of portions of Northern Rhodesia, 5 sheets, 1926-40.

Scale ls75O,OOO. /Coloured^/ Concession Companies Accompanying

"A Prospector's Guide to Mineral Occurrences in Northern Rhodesia."

(Salisbury: British South Africa Company, 195l).

2. Geological Map of Northern Rhodesia. Scale 1s2,534*400.

Accompanying "Geological Features of Northern Rhodesia".

Colon. Geol, Min. Resour. Vol. 1, No.2 pp. 121-150. (London:

H.M.Stationery Office, 1950).

3. Provisional Geological Map of Northern Rhodesia, 1951-56,

Scale Is2,000,000. Accompanying Lexique Stratigraphique

Internationale Vol. IV, Pasc.9. (Mexico: International Geolo

gical Congress, 1956).

4.■ Mineral Map of Northern Rhodesia, 1956. Scale 1:2,000,000.

Geol. Surv. H. Rhod. (Lusaka; 1957).

5. Quarter Degree Sheets are being prepared, . '

SOUTHERN RHODESIA.

1. Provisional'Geological. Map of Southern Rhodesia and Tati Concession.

Revised Edition, 1946. Scale 1:1,000,000. /Coloured^7

Geol. Surv. S.Rhod. (Salisbury: 1946).

2. Provisional Mineral Map of Southern Rhodesia, 5th Edition, 1956,

Scale 1:2,000,000... /Coloured^ Geol. Surv. S. Rhod. Salisbury,

1956.). ' ' :

3. A series of maps (irregular si&e) of mineralised areas, mainly

on Scales of lsll9,000 or lsl00,000 are published in connection

with Bulletins of the Geological Survey.
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SIERRA LEONE.

1. Geological Map of Sierra Leone. Scale 1:1,000,000. Geol. Surv.

Sierra Leone. Ar.r.nmpanving Colon. Geol. Min. Resour^ Vol.2,

No.l, pp. 3-28. "'(London: H.M.Stationery Office, 1951.)

2. Mineral Map of Sierra Leone. Scale 1:1,000,000. Geol. Surv.

Sierra Leone. Accompanying Colon. Geol. Min. Resour^ Vol.2,

No.l, pp.3-28. (London: H.M.Stationery Office, 1951)•

3. A Series of Five maps (20' x" 15') on a scale of Is50,000 are

being published in connection with a geological Survey Memoir,

S0MALILAM3 PROTECTORATE.

1. Geological Map of British Somaliland, W.A.Macfadyen. Scale

1:1,000,000. /Coloured^7 Accompanying "The Geology of British

Somaliland" (Government of Somaliland Protectorate, 1933.)

2. Somaliland Protectorates Geological Map. J.A.Hunt, 1950.

Scale 1 si,000,000. Accompanying "A General Survey of tlia

Somaliland Protectorate 1944-50 (CD. & W.Scheme D.484)"

(London 1 Crown Agents , 1951. )

3. Geological Map of Somaliland Protectorate, A. Mackay, 1950.

Scale 1:1,000,000. /Coloured^ Accompanying "A Geological

Reconnaissance of the Sedimentary Deposits of the Protectorate

of British Somaliland" (London: Crown Agents, 1954-)

4. Geological Map.of Somaliland Protectorate, 1950, H Sheets.

Scale Is 250,000. /Coloured^ Enclosure 4 to Accoapany

"A Geological Reconnaissance of the Sedimentary Deposits of the

Protectorate of British Somaliland" (London: Crown Agents, 1954.)
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5. Mineral Map of Somaliland Protectorate, G.S. 69. Scale

1:2,534,400. Accompanying "Mineral Resources of Somaliland

' Protectorate" Overseas ■ Geol'. -In. ftesour. Vol.7» No.2, pp. 154-165-

(London: H.Ivl.Stationery Office, 1958).

6. Basic Mapping is being published as Quarter Degree Sheets

■' "■' (36■' x 30") on a Scale of lsl25,OOO.

SWAZILAND.

1. Geological Map of Swaziland, D.O. No. 288, 1955- Scale ls25O,OOO.

Geol.Surv.. Swaziland, (ivibabanes 1955- Sunprint).

2. Map of Swaziland showing Mines, Mineral Prospects and Occurrences,

D.O. No.290, D.A.C. Purser, 1955- Scale 1^250,000.

Geol. Surv, Swaziland; (Mbabane's 1955j Sunprint).

3. Swaziland a small territory of 6,704 sq. miles has achieved complete

Primary mapping on a scale of Is50,000, These maps reproduced

by the ozalid process are available but it is planned to publish

them as standard size geological maps. - Quarter Degree Sheets

(30' x 30').

TANGANYIKA.

1. Geological Map of Tanganyika Territory, 1942,.rev. 1946. Scale

1:4,000,000. /Coloured^/ Accompanying Bull. No. 16,

gteol. Surv. Tanganyika (London; Crown Agents, 194-6, 3rd Edition.)

2. Geological Map of Tanganyika Territory, 1947* Scale.. 1;3,000,000.

Accompanying "The Geology and Mineral Resources of Tanganyika

Territory". ■ Bull;.imp. Inst. Tql,43> No.4» PP« 375-406.

Condons Imperial Institute, 1947.)*
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/Reprinted Accompanying "Minerals and Industry in Tanganyika

Colon. Geol.Min.Resour.Vol.5 > No.l, pp.40-50. (Londons

H.M.Stationery Office, 1955-)

3. Occurrences of Economic Minerals, Tanganyika Territory, 1946.

Scale IOjOOOjOQO. Accompanying Bull. No. 16, F?eol. Surv.

Tanganyika. (Londons Crown Agents, 1946.)

4. Mineral Map of Tanganyika Territory, 1947. Scale 1:3,000,000.

Accompanying "The Geology and Mineral Resources of Tanganyika

Territory" Bull, imp. Inst. Vol. 45, No. 4, pp.375-406

(Londons Imperial Institute, 1947-)

/Reprinted Accompanying "Minerals and Industry in Tanganyika."

Colon. Geol. Min. Resour. Vol. 5,'No.1," pp. 4Q-5O. (London:

H.M.Stationery Office, 1955-)

5. Mineral Occurrences, /Tanganyika/ 1955. Scale 1s3,000,000.

Geol. Surv. Tanganyika. (Dodomas n.d. 1956.)

6. Basic Mapping published as Degree sheets (l° x 1°) on a Scale

of 1:250,000.

7. Basic Mappin : published as Quarter Degree Sheets (30' x 30')

on a Scale of 1:125,000. These are issued in- ■■ two. standards,

reconnaissance as Preliminary Editions ■ and detailed as

First Editions.

UGANDA.

1, Provisional Geological Map of Uganda, 1939- Scale 1:1,000,000.

/Coloured^ ■ Accompanying "Mineral Resources of Uganda"

Geol. Surv. Uganda... (Entebbe; Government Printer, 1942).
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2. ' Provisional' Geological Map of Uganda. Scale 1:2,000,000.

Accompanying "The Geology and Mineral Deposits of Uganda,

Bull, imp. Inst. Vol. 45, No.2, pp.l6l-180 (London:Imperial

Institute, 1947.).

3. Provisional Geological Map of Uganda Protectorate, 1955. Scale

■ 1:3,500,000. Accompanying Lexique Stratigraphique Internationale

Vol.4, Pasc. 8b. (Mexico: 20th International Geological Congress,

1956.)

4. Mineral Map of Uganda. Scale 1;2,000,000. Accompanying "The Geology

and Mineral Deposits of Uganda" Bull, imp, Inst, Vol. 45>

Ho. 2, pp.l6l-180. (London: Imperial Institute, 1947.) .

5. Mineral Occurrences of Uganda, G.S.U. No. 781. Scale 1:2,000,000.

Accompanying "idneral Resources of Uganda" "Geol.Surv.Uganda.

(Entebbe: Government Printer, 1947*,)

6. Uganda Protectorate: Location of Principal Mines and Quarries.

Ho Scale. Accompanying Ann. Rep. 1955- Surveyy Lands and Mines.

Dept. Appendix J. (Entebbe: Government Printer, 1956.)

7# Basic Mapping published as Quarter Degree Sheets (30' x 30') on

a Scale of 1:100,000. - ■■ --—■-'

UNION OP SOUTH AFRICA.

1. Geological Map of the.Union of South Africa, 4 Sheets, 1955*

Scale 1:1,000,000. /Coloured^ Special Publication No. 16

Geol. Surv. Union S. Afr. .(Pretoria: Government Printer, 1955.)

2. Gravity Map of the Union of South Africa /Overprinted on 1955

Geological Map J 4 Sheets, 1958. Scale 1:1,000,000,

^oloured7 Special Publication No. 17, geol, Surv. Union

S.Afr. (Pretoria: Government Printer, 1959).
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3, Union, of South Africa: Precious Minerals, 1939. Scale Is7,500,000.

Accompanying "The Mineral Resources of the Union of South Africa"

p. 79* (Pretoria: Government Printer, 3^d Sdition, 1940)*

4. Union of South Africa: Base Metallic" Minerals, 1939. Scale 1*7,500,000.

Accompanying "The Mineral Resources of the Union of South^Africa"

p. 199- (Pretoria; Government Printer, 3rd Edition, 1940).

5. Union of South Africas Non-Metallic Minerals, 1939- Scale 1*7,500,000.

Accompanying "The Mineral Resources of the Union of South Africa"

p,317, (Pretoria* -Government Printer, 3rd Edition, 1940-)

6. -Basic Mapping published as Sheets (2° long. :x l°.lat.) on a Scale

of 1:250,000.

7,■--'■-Basic Mapping published as Sheets (l° long, x 30° lat.) on a Scale

of lsl25,000." (continuing the previous lsl48,75P series).

8'. Cape Province Sheets (varied size) on a Scale of 1 = 238,000 w.ere

published Toy the' Geological Commission o-f the Cape of Good Hope

I896-I9IO.

SOUTH WEST AFRICA.

1. Geological Map of South ¥est Africa. Scale 1=2,000,000

Accompanying Mem. No.7, geol, Surv. Union S.Afr, (Pretoria;

Government Printer, 1916.) "

2* ' . Geologi.sche Karte von .peutschsudwestafrikas, VV.,Schrill 1941*

Scale Is2,000,000, ./Coloured^ • Accompanying "Ivlitteilungen

der Gruppe Deutscher Kolonialwirtschaftlicher Unternehmungen"

7. Band. (Berlins Waiter de Gruyter & Co., 1942.)
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3. Die Minerallagerstatten.. Deutschsudwestafrikas (Erze) /List of

Mines? 1941. Scale 1*4,000,000. /Coloured^" Accompanying

"Mitteilungen der Gruppe Deutscher Kolonialwestschaftlicher

Unternehmungen" 7. Band. (Berlin; Y/alter de Gruyter & Co.,

1942.)

4. Die Minerallagerstatten Deutschsudwestafrikas ("Nichterze.),

1941. Scale 1^4,000,000. /Coloured^ Accompanying

"■Mitteilungen der Gruppe Deutscher Kolonialwirt.schaftllcher

Unternehmungen" 7. Band. (Berlin. Walter de Gruyter i\ Co.,

1942.) ■

5. Basic Mapping published as Sheets (l° x 1° ) on a Scale'" of

6. Basic Mapping published as Sheets (lO:x"-.3P°) on. a-Scale of

lsl25,OOO.

ZANZIBAR PROTECTORATE.

1. Geological Map of Zanzibar Island, G.M.Stockley, 1925-26,-

- Scale 1:126,720. Accompanying "Report on the Geology of

Zanzibar Protectorate"-, (Government of Zanzibar, 1928).

2. Geological Map of Pemba Island, G.M. Stockley, 1925-26.

Scale 1:126,720. Accompanying "Report on the Geology of

Zanzibar Protectorate". (Government of Zanzibar,- 1928.)-.
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AFRICAN CONTINENT.

(l) PRIMRY OR BASIC MAPPING OF THE TERRITORIES OF'AFRICA

Part B« Foreign Territories in Africa.

The Provisional list of Geological Mapping of the Foreign Territories

is as follows: . '■■

ABYSSINIA (Ethiopia)

See under FORMER ITALIAN COLONIES'

ALGERIA

1. Carte geologique de 1'Algeria. Scale 1:500,000. (6 Sheets)

2nd Ed. 1952. (Algiers: Service de la Carte geologique de

l'Algerie, 14, Boulevard Baudin, Algiers.)

2. Basic Mapping 200 Sheet grid covers the country and are "being

published on a Scale of 1^50,000,

ANGOLA (Portuguese West Africa)

1. Esboco Geologico de Angola, F. Mouta. Scale 1:2,000,000.

/Coloure.d^ Accompanying "Noticia Explicativa de Esbogo

Geologico Investigaceoes do Ultramar, 1954-)

BELGIAN CONGO

1. Atlas .Generale du Congo, Carte geologique, L. Cahen, J. Lepersonne.

Scale Is5,000,000. /Coloured^7 Accompanying "Notice de la Carte

geologique du Congo beige et du Ruanda-Urundi. (Bruxelles:

Institut Royal Colonial Beige, 1954.).
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2, Carte.geologique du Congo beige et du Ruanda-tfrundi, L. Cahen,

J. Lepersonne, 1950. Scale 1:2,000,000. /Coloured^ (4 Sheets).

Accompanying 'Notice Explicative.' (Bruxelles: Ministere des

Colonies, Service Cartographique, 40, rue Washington, 1951.)

3, Equisse Tectonique du Congo Beige et du Ruanda-Urundi, L. Cahen,

Scale 1:3,000,000. /Coloured^7

4, Basic Mapping is no?; being published as (15 f x I?'1) Sheets on a

Scale of 1:50,000..

BELGIAN CONGO (KATANGA)..

1. Carte Geologique du Katanga Meridonial, Scale 1:1,000,000.

/Coloured^ Serv. geog. geol. C.S.K. (Bruxelles: Institut

Geographique Militaire, 1948).

.2. Basic Flapping is on Degree Sheets (l° x.l°) on a Scale of 1:200,000

and is published as (l) Planche Geologique and (2) Planche des

Terrains Superficiels.

EGYPT. "'" '

1. Geological Map of Egypt. Scale 1:5,000,000. (Cairo: Geol. Surv.

Egypt. 1939.).

2. General Geological Map of Egypt, 1928. Scale 1:2,000,000.

^olouredj7 Accompanying 'Geology of Egypt' .2 Pt.l by W.F. Hume

(Cairo; Government Press, 1934)-

3. Geological Map of Sgypt in 6 Sheets, Scale 1:,000,000. 1910;
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4, Regular Map-pings .Seven Sheets (30' x 30') were produced by the

.. Petroleum Research Expedition 1919-20. Ministry of Finance. On

a Scale of l;125,OOO.

5. Quadrangle Mapping on a Scale of lsl00,000 is published irregularly

1 ■' . . with reports of the geological Survey.

ERITREA AND ETHIOPIA.

See under FORMER ITALIAN COLONIES.

FORMER ITALIAN COLONIES

ERITREA, ETHIOPIA, SOMALIA. ' ■■ ■ ■■ .-.. ..!■:-

■ Carta geologica dell'Eritrea, della Somalia e dell'Ethiopia, *G.

Stefanini. Scale 1^2,000,000. ' '/Coloured^ (2 Sheets).

Accompanying 'Saggio di una Carta geologica dell'Eritrea, della

:' Somalia e dell'Ethiopia, Note Illustrative'. (Firense: 1st Geog.

'Militaire, 1933-) :

Carta geologica dell'Africa orientale, G. Dainelli, 1941. Scale

1^2,000,000. /Coloured.^7 Accompanying 'Geologia dell'Africa

Orientale, 4 (Roma: Reale Accademia d'Italia, 1945)-

FRENCH CAMEROONS. ' "

1. Carte geologique du Came'roun, J. Gazel'-, '1956. Scale 1:1,000,000.

/Coloured^ Accomi.anying Bull. No,"'2," Direction des Mines et

de la Geologie. (Yaoundes 19570 *

2. Basic'Mapping see under Fr. Equatorial Africa and Cameroons.1
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FRENCH EQUATORIAL AFRICA. ' ■ ■

1. . Carte geologique de L'Afrique Equatoriale Francais, 4 Sheets, 1958'

Scale 1:2,000,000. /Coloured/ With accompanying "Notice

Explicative" Direcc. Mines. GeolV A.E.F.' (Paris: Imprimerie

Typographique d'Edition, 1958.)

2. Basic Mapping See under Fr. Equatorial Africa and Cameroons.

FRENCH EQUATORIAL AFRICA AM) FRENCH CAMEROONS.

1. Carte geologique de l'Afrique Equatoriale Francaise et du

Cameroun, M. Kickles. Scale Is2,000,000. /"Coloured^ (3 Sheets).

Accompanying 'Notice Explicative'. (Paris: Imprimerie Nationale,

1952.)

•"' 2. Basic Reconnaissance Mapping published as on Sheets (40 lat, x 3° long,)

on a Scale of 1:1,000,000.

3. Basic Reconnaissance Mapping published as Sheets (2° lat. x l°30( long.)

on a Scale of 1:500,000.

4. Systematic Detailed Mapping planned as Sheets (l° lat. x 1° long.) on

a Scale of Is200,000.

5- Systematic Detailed Mapping planned as Sheets (30* lat. x 301 long.)

on. a Scale of Is 100,000.

FRENCH SOMALILAND

1. Carte geologique de la Cote Francaise des Somalis, H. Sesaire

1939, 1945-46... Scale..Is400,00O. ./Coloured^- Accompanying

•llotice Explicative1. (Paris: Imprimerie Nationale, 1946.)
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FRENCH WEST AFRICJU,

1. Carte geologique de l'Afrique Occidentals Francaise et du Togo,

L. Karvier, 1952. Scale 1*6,000,000. /"Coloured^ Accompanying

Bull. No. 16, Direc. Min. A.P.P. (Dakar; Grande Imprimerie

Africaine, 1953-)

2.. Carte geologique de L'A.O.F. et du Togo. Scale 1:2,000,000.

,/Coloured^ (in 7 Sheets, 2 published 1957-) (Dakar: Grande

Imprimerie Africaine.)

3.. Reconnaissance Mapping published as Sheets (4° lat. x 3°long.) on a

Scale of Isl,000,000.

4. Reconnaissance Mapping published as Sheets (2° lat. x 1° 30' long) on

a Scale of Is 500,000.

5. Systematic detailed mapping published as Sheets (l°lat. x 1° -long.)

on a Scale of ls200,000.

6. Systematic detailed Mapping planned as Sheets (jO'lat x 30' long.)

on a Scale of 1:100,000.

L1BESIA.

1. A Bureau of Mines1 and Geology, Monrovia, Republic of Liberia," existed

in 1953, under the Directorship of A. Sherman but no later

information is available in London.

LIBYA.

1., Geologiche Karte von Libyen, A. Desio. Scale 1^5,630,000.

Accompanying 'Ubersicht uber. die Geologie Libyens', Geologische

Rundschau, 31, PP- 415-421. (Bonn: 1942.)
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2. Carta geologica della Libia. Scale 10,000,000. Accompanying

"Le nostre conoscenze geologiche Sulla Libia Sino al 1938

Ann-, Museo Libico Storia Natur. Vol.1 _ pp. 13-54- (Tripoli:1939).

3. Basic Mapping : Carte geologique de reconnaissance du Sahara Libyen .

1 Sheet (2° lat. x 4° long.) on a Scale of 1:500,000 has been

produced by l'Institut de Recherches Sahariennes de l'Universite

d'Alger. (1954-)

MADAGASCAR.

1. Madagascar, Carte geologique, 3 sheets, H. Besairey '1951.

Scale 1:1,000,000 /Coloured^ (Tananarive: Direction des Mines

e-t de la Geologie, 1952.)

2. . Carte geologique de Madagascar, 13 sheets, H. Besaire, 1956._

Scale Is 500,000. /poloured.J (Tananarive; Service Geologique,

1956.)

3. Carte Miniere et des Indices de,Madagascar, 13 Sheets, H. Besaire,

1956. Scale Is 500,000. /fColoured.^ (Tananarive; Service

Geologique,

4. Carte. Tectonique de Madagascar, H. Besaire, 1957- Scale 1:2^,500,000

. Serv. geol. Mada^tiscar^ (Tananarive 1 1957;)

5. 'Madagascar, Essai de Carte Geomorphologique, 3 Sheets, H. Besaire,

1957. Scale lsl,000,000. [2: tonej Serv.-geol. Madagascar.

(Tananarive! 1957-)

6. Basic Flapping completed and published on 127 Sheets (481 lat-. x

361 long.) on a scale of 1:200,000.

7. Basic detailed Mapping onSheets (24! lat. x 18' long.) on a

Scale of 1:100,000 is now well advanced. (105 published out 497)
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MOROCCO.

1. Carte geologique du Maroc, B. Yovanovitch, 195&. /French & Spanish

Morocco.J Scale 1 si,500,000, /Coloured^ Serv. geol. Maroc.

(Rabat

2. . Carte geologique du Maroc, 6 Sheets, 1952-53. Scale 1:500,000.

/Coloured.J Serv. geol. Maroc. (Rabatsl954-56.)

3. Schema Structural du Maroc, G.Choubert? J.Marcais. Scale 1:4,000,000.

/Colouredj/ Accompanying "Lexique Stratigraphique du Maroc"

Notes Mem. No. 134, Serv. geol.Maroc. (Rabat:1956.)

4. Basic Mapping on regular grid Sheets on a :Scale of ls200,000 are

"being published. : ■

5- Basic' detailed mapping on "Quarter Degree" Sheets (30' lat. jc 30' long.)

on a-scale of 1^100,-000 are being published.

6. Basic detailed mapping published on a scale of 1:50,000 cover parts

of the Northern Zone. ;

MOZAMBIQUE.

1. Republica Portuguesa? 'Provincia de Mocambique, Esboijo Geologico,

1956- Scale 1:2,000,000. /Coloured^ Accompanying "Noticia

Explicativa do.Esbo§o Geologico de Mocambique11. Bol.No. 23,

Serv. Industr. geol.- Mocambique. (Lourenco Marquess Tip Artes

Graficas, LDA., 1957.)

2. Provincia de MocamMque, EsboQo Tectonico,1956. Scale Is3?000,000.

/Coloured^./ Accompanying "Esbogo Tectonico de Mocajnbique,

Noticia Uxplicative", Bol No. 16, Serv. industr. geol I'iocambique

(Lourenco'Itlarques': Tip Artes Graficas, LDA., 1956.)
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3. Basic Mapping on Degree Sheets (l° lat x 1@ long.) on a Scale of

ls25O,OOO numbered according to the I.M.W. system are being

published, (ll to date out of 96).

PDETHGUESE -

1. "Geological Hand map with Topographical Map" Scale 1:2,000,000.

2. Esboco Geologico da Guine Portuguesa, 1947. Scale'1:1,000,000.

3. Esbo$o Geologico da Guine Portuguesa, A.T. Mota. Scale 1:1,000,000,

Accompanying Monoprafias Terr. Ultramar Guine Portuguesa Vol.1

(idsboa: Agenda Geral do Ultramox, 1954.)

SPANISH GUINEA.

1. Eosquejos geologico de la Guinea Continental espanola. Scale

1:400,000. (Madrid: Instituto Geologico y Lliniero de Espana,

' 1946.).

SUDAN

1. Geological Map of £nglo-Egyptian Sudan, G.Andrew and others. Scale

1^4,000,000. /Coloured^ £~2 Editions Solid and Superficial

deposits.J (Khartoum: Geological Survey, P.O. Box 4IO5

2nd Edition, 1949-)

2. Geological Map of the Anglo-Egyptian Sudan. This is part of the

Basic Mapping programme, Sheets (40 lat. x 6° long.) Scale

1:1,000,000. Sheet 55, Khartoum was produced by the Geological

Survey in 1952-

3. Basic Mapping is also on a Scale of 1:250,000 and is progressing

and being published as Sheets (l° lat. x 1° 301 long.) (l Sheet

Derudeb 46-I published).
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TOGOLAHD.

FB.MANDATE.

1, Carte geologique du Territoire du Togo, N,. Kouriatchy, (6°00-llo 10'U;

0°00'- 2°00'E) Scale 1:1,000,000. Accompanying "Geologie du

Territoire du Togo" Bull.Comite d'Btudes Hist. Sci. A.Q.F.Tome 16,

Ho.<£, pp.493-629. (Paris: Librarie Larose.' 1933.) "

BR. MANDATE.

1. Included in Geological Maps of the Gold Coast (Ghana),

TUNISIA. ■ • ■

1. Carte geologique de la Tunisie, G.Castany, 1951. Scale 1^500,000.

/polouredj^/ (2 Sheets.) With accompanying 'Notice Explicative'.

(Tuniss Service des Mines de I1Industrie et de l'Energie Direction

des' Travaux Publics^ 1953-)

2. Regence de Tuniss Carte des Mines et Carrieres, 1922. Scale 1:1,000,000.

Serv.Min. Div. Gen. Tray.Publics. Accompanying L1Industrie Minerale

en Tunisie (Tunis? Ch. Weber & Cie, /~1922?7)

3. Basic Mapping is the Carto Geologique de la Tunisie (1931-36)" on a

Scale of 1:200,000 (22? Sheets published).

4. Detailed Basic Mapping is on a Scale-of 1:50,000, Carte

geologique de la Tunisie (5? Sheets published.)

*SPANISH WEST AFRICA.

1. Mapa Geologico del Sahara Espanol y Zonas Limitrofes (20° 10'-29° 53-^ J

8° 20-17° 45W.) Scale Is 500,000. /"Coloured.7 Inst.Geol.Min.Espana }

(Madrid;1958.)
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AFRICAN CONTIHENT

(2) REGIONAL MAPS OF AFRICA.

Part A. Regional Maps covering the Entire Continent. ■

The following small scale maps covering the continent as a whole have been

or will be.issued:

1. Carte geologique de l'Afrique. A. Katchevsky. Scale ls8,000,000.

/poloured^ (edited under the auspicies of the Revue de Geographie

Physique et de Geologie dynamique, and printed by l'Institut

Cartographique de Paris., 35 "bis Rue Benfert - Rochereau,. (Parissi933)

2. The Carte geologique Internationale de l'Afrique, in 9 Sheets,

v* ' Scale'"l:5'jOOO,"OOO. /Coloured^ with accompanying "Notice

° Explicative" (47 pp.) was published under the auspicies of the

International Geological Congress (Association of African Geological

Surveys) by the Bureau d'Etudes geologiques et minieres coloniales,

12 rue de Bourgogne, Paris, 7e, 1956-52.), and-now in course of

revision.

3. The Carte Structural e de l'Afrique completed by R. Furon on a Scale

of 1*10,000,000. /Coloured^/ and published under the auspicies of

the Association by the Bureau d'Etudes geologiques et minieres

coloniales. (Paris? 1959) and now being revised on a scale of

: Is 5,000,000. .

4. Mining and Metallogenic Maps were planned by the International

Geological. Congress in London, 1948,, [_ Progress was reviewed

at the 19th Congress at Algiers, 1952, and the 20th Congress,

Mexico, 1956.)-
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5. The preparation of palaeographical maps has been proposed by the

Association of African Geological Surveys.

Fart B Regional Maps covering parts of the Continent.

1. The Carte geologique Internationale de la terre. Sheets 62, 63,

60, 69. /South Africa^ Scale Is 5,000,000. /Coloured^7" was

published under the sponsorship of the International Congress

"by von W.Schriel, herausgegeben von der Preussische geologische

Landesanstalt, (Berlin, 1932.)

2. The Carte geologique du Nord-Ouest de l'Afrique in 6 Sheets

(1-4 published under the auspicies of the 19th International

Congress, 1952) on a Scale of 1:2,000,000. /Coloured^ -K<

3. Carta Geologica Dell 'Africa Orientale G.Dainelli, 1941* Scale .»»

ls2,000,000. /Coloured^7" Accompanying "Geologia dell 'Africa

Orientale11 Vol. IV Tavole. (Romas Reale Accademia D'Italia, 1943)

/Covers the 'Horn of Africa'_/

4. Geological Map of South Africa, A.L.du Toit 1926, revised S.H. Haughton,

1950. (l6°00' - 35°OO'S? 12°00' - 36°OO'E,) Scale 1: 5,000,000.

/ColouredjJ' Accompanying "The Geology of South Africa" (London:

Oliver & Boyd, 3rd Edition, 1959.)

5. Geological 'Map of East Africa, 1952 (4° 4O'N-12° 00'S; 29°20'-

42°00'E) Scale 1:2,000,000, /polouredj7 Geol. Surv. Tanganyika

(Bar es- Salaam; Uept, of Lands & Surveys, 1954) was prepared on

behalf of the Interritorial Conference 1952.

6. Geological Map of the Federation of .Rhodesia and Nyasaland

(Scale ? I=2,000j000.vin preparation). Ho further information

available.
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7. Mineral^Map of the Federation of Rhodesia & Nyasaland (being prepared).

This Map is mentioned in British Commonwealth Geological Liaison

Office Newsletter for June, 1957 (BCGLO (57) NL6), to be
w

completed by the end of 1957. No further information is available.

8. Geological and Mining Map of Southern Equatorial Africa /Approx.

. 10°00» - 40°00' E;' 8° 00' N - ZOOOO'S.J7" Scale 1:5,00,000.

/Coloured/ (Published after the Kigoma (Tanganyika) Meeting 1931

"by the participating Territories.) (Bruxelles: 1933?)

9. Professor L.C.King published a Geomorphological Map "Erosion-Cycle Map

* ' of Central and South Africa (5°OO'N-35°OO'S; 10°00'- 45°OO'E.)

on a Scale of 1:7,500,000. /Coloured^ Accompanyijig "South African

Scenery A textbook of Geomorphology". (London: Oliver & Boyd,

2nd Edition 1951.)
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